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A N N E - M A R I E HELVÉTIU S 

Réécriture hagiographique et réforme monastique: 
les premières Vitae  de saint Humbert de Maroilles 

(Xe-XIe siècles) 
Avec l'édition de la Vita Humberti prima 

Les premiers siècle s de l'abbaye d e Maroilles , fondée a u VIIe siècle dans l e pagus d e 
Hainaut et l'ancien diocèse de Cambrai, sont assez bien connus grâce à la relative abon-
dance de sources conservée s e t aux travaux qu i leu r on t ét é consacrés, en particulie r 
Par Jean-Marie Duvosquel1. Ayant eu l'occasion de reprendre le dossier dans mon ou-
vrage su r le s origines d u Hainaut 2, j'avai s constaté qu e le s sources hagiographique s 
consacrées à  son saint patron Humber t méritaien t une nouvelle étude - qui dépassai t 
alors le cadre de mon sujet. En particulier, il m'était apparu que la Vita Humberti consi -
dérée jusqu'ici comme la première (BHL 4036) et datée du début du XIe siècle, consti-
tuait en réalité l'hypertexte d'une version antérieure, en grande partie inédite, que l'o n 
jugeait postérieur e (BH L 4037-4038). Or, le s circonstance s historique s d e cett e ré -
ecriture sont celles d'une réforme monastiqu e orchestré e à  l'abbaye d e Maroilles pa r 
l'évêque d e Cambra i Gérar d Ier dans le s année s 1020-1030. Une réform e difficile , 
d'ailleurs, puisque l'évêque fut obligé d'expulser les chanoines qui vivaient à Maroilles 
pour les remplacer par des moines bénédictins. La rédaction des deux textes en ques-
tion s'inscrit ainsi dans le cadre de problèmes complexes de politique épiscopale cam-
hrésienne e t de concurrence entre communautés religieuses , que seule une étude sys-
tématique de toute la production diplomatique, narrative et hagiographique du diocè-
se permettrait d'élucider . 

Le présent article doit beaucoup à  Jean-Marie Duvosquel, que je remercie chaleureusement. Outre so n 
mémoire de licence resté inédit (L'abbaye de Maroilles en Hainaut de l'époque mérovingienn e a u XIe 

siècle, Université Libr e de Bruxelles 1968; compte rend u dan s G . DESPY , Le s mémoires d e licence e n 
histoire médiéval e à  l'Université Libr e de Bruxelles, 1966-1970, dans: Contributions à  l'histoire éco -
nomique e t sociale 6 [1970-1971] p. 181-184), voir J.-M. DUVOSQUEL , L a charte de donation d e sain t 
Humbert pour l'abbaye de Maroilles en Hainaut (18 mars 674), dans: Bulletin de la Commission Roya -
le d'Histoire 136 (1970) p. 143-177; ID., Le domaine de l'abbaye de Maroilles à l'époque carolingienne , 
dans: Contributions à  l'histoire économiqu e e t social e 6 (1970-1971) p. 5-24; ID. , La »yita « d e sain t 
Humbert, premie r abb é d e Maroilles (premièr e moiti é d u XIe siècle) , dans: Le Moyen Âg e 78 (1972) 
p. 41-53; ID., L'abbaye de Maroilles en Hainaut e t la politique de sécularisation des Carolingiens, dans: 
Anciens Pays et Assemblées d'États 56 (1972) p. 1-12; ID. , La cession de l'abbaye de Maroilles en Hai-
naut par Charles le Simple à l'Église de Cambrai (920), dans: Valenciennes et les anciens Pays-Bas. Mé-
langes offerts à  Paul Lefrancq, Valencienne s 1976, p. 175-180 (= Mémoires du cercl e archéologique e t 
historique de Valenciennes 9); ID., Humbert (saint) , dans: Dictionnaire d'histoire e t de géographie ec-
clésiastiques 25 (1995) col. 355-356. Par ailleurs , je remercie vivement Moniqu e Goullet , qu i m'a fai t 
part de judicieuses suggestions . 
A.-M. HELVÉTIUS , Abbayes, évêques et laïques. Une politique du pouvoir e n Hainaut au Moyen Âge , 
Bruxelles 1994, surtout p. 326-330 (Crédit Communal , Collection Histoire in-8° 92). 
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Plus modestement, le présent article a surtout pour but d'attirer l'attention des cher-
cheurs sur le type de problématique posé par ces deux récits hagiographiques. Je com-
mencerai donc par présenter l e dossier dans son contexte - et l'on m e pardonnera d e 
reprendre ic i certains aspect s déjà abordés dans mon ouvrage . Je procéderai ensuit e à 
une analyse plus approfondie de s deux récits hagiographiques, en présentant les diffé -
rents éléments permettant d e les situer dans leur chronologie relative et absolue, afi n 
de mieux cerner les procédés de la réécriture, tant sur la forme que sur le fond. J'insis-
terai particulièrement sur les enjeux historiques de cette réécriture - tout en étant bien 
consciente du fai t qu e les aspects philologiques mériteraien t une étude plus détaillée . 
L'intérêt de la première Vita  justifie en outre d'en fournir une édition complète en an-
nexe, d'après l a seule copie connue. 

LE D O S S I E R H A G I O G R A P H I Q U E D E S A I N T H U M B E R T 

La Bibliotheca  Hagiographica  Latina  identifi e pou r sain t Humber t cin q document s 
numérotés d e 4036 à 40403. L'ensemble d u dossie r a  notamment ét é étudié par Léo n 
van der Essen4, dont les conclusions ont été unanimement retenues jusqu'à présent: se-
lon lui, la première Vie est bien celle qui a été considérée comme telle et éditée par Go-
defroid Hensche n dan s les Acta Sanctorum (BH L 4036)5, malgré les doutes émi s par 
Oswald Holder-Egger6. Ce texte, qu'il appelle »version A« et dont il situe la rédaction 
dans l a premièr e moiti é d u XIe siècle , aurai t ensuit e ét é »amplifié « au x XIP-XII F 
siècles par une »version B« sans grand intérêt (BHL 4037-4038)7 dont seuls quelques 
extraits avaien t ét é publiés pa r Hensche n dan s le s notes d e son édition , d'après deu x 
manuscrits conservé s alor s à  Hautmont e t à  Saint-Ghislain e t aujourd'hu i perdus 8. 

3 Bibliotheca Hagiographica Latin a (BHL), Bruxelles 1898-1899 (reprint 1992), p. 601-602. 
4 L. VA N DER ESSEN , Étude critiqu e e t littéraire sur les Vitae des saints mérovingiens d e l'ancienne Bel -

gique, Louvain, Paris 1907, p. 291-296. 
5 Ed. G. HENSCHEN , AASS Mart. III, Paris, Rome 1865, p. 559-565. Il s'agit de la meilleure édition com-

plète d u texte ; ell e fu t repris e pa r J . GHESQUIÈRE , Acta Sanctorum Belgi i select a 4, Bruxelles 1787, 
p. 146-161, qui en omet cependant les § 5 à 7. Elle est connue par au moins cinq manuscrits des XIe-XIIP 
siècles conservés à Valenciennes et à Cambrai (liste dans DUVOSQUEL, La »vita« [cit . n. 1] p. 49-50). Elle 
fut égalemen t copié e par JACQUES D E GUIS E dans se s Annales Hannoniae , éd . (complète) D E FORTIA , 
VII, Paris 1829, p. 300-372. 

6 O. HOLDER-EGGER, MGH Script . XV/2, Hanovre 1888, p. 796-799, qui en publie de courts extraits as-
sortis d'u n bre f commentaire : so n idé e selo n laquell e l a Vita  BH L 4039 publiée pa r Jean MABILLO N 
(AASS OSBII, p. 802-806) serait plus ancienne a été réfutée par van der Essen avec de bons arguments. 

7 Le double numéro attribué à cette version par la BHL s'explique par le fait que l'un des manuscrits uti-
lisés par Hensche n n e contenait , semble-t-il , que la fin d u texte , à partir d e la dernière phrase du § 10 
(Inc.: Multa sunt equidem huius  sanctissimi  confessons  Humberti  opéra  ...; cf. éditio n en annexe), qu i 
fut numéroté e 4038. Mais cette coupure ne fait pas sens si l'on considère l'homogénéité d e l'ensemble. 

8 Sur les avatars subis par les manuscrits d'Hautmont, voi r par exemple D. MISONNE , Une nouvelle for -
me des Annales d'Hautmont, dans: Revue Bénédictine 94 (1984) p. 229-244, surtout p. 229 et n. 4. Quant 
à l'éta t d u scriptoriu m d e Saint-Ghislain , voi r C . PIÉRARD , De s manuscrit s d e Saint-Ghislai n à  l a 
Bibliothèque publique de Mons, dans: Scriptorium 19 (1965) p. 281-286. 
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Quant aux numéros BHL 4039 et 4040, ils correspondent à  deux résumés manifeste -
ment postérieurs9. 

Plus récemment, Jean-Marie Duvosquel s e livra à une étude de la dite »version A« 
afin d'en préciser la datation et le contexte de rédaction10. Ce texte, assez long, se com-
pose de deux partie s distinctes : la première form e l a biographie propremen t dit e de 
saint Humbert (§ 1-17) et la deuxième constitue une histoire de l'abbaye de Maroilles 
depuis la mort du premier abbé jusqu'au début du XIe siècle (§ 18-24). Cette dernière 
surtout retint son attention; grâce aux informations qu'ell e contient et qui peuvent être 
Partiellement recoupées par d'autres sources , il parvint à  dater l'ensemble, de manière 
convaincante, des années 1030-1035 et à l'attribuer à  un moine de Maroilles peu après 
la réforme monastiqu e d e l'abbaye11. Enfin , dan s l a dernière not e d e son article, il 
signala sa découverte, aux Archives Départementales du Nord à Lille, d'une copie mo-
derne de la »version B« (BHL 4037-4038). Mais comme cette vita n e comprenait »qu e 
la substance des 18 premiers chapitre s de la vita d u XIe siècle« e t qu'elle remontait , 
selon van der Essen, au XIIe ou au XIIIe siècle , il n'avait alor s aucun e raiso n de s'y 
attarder12. 

À vrai dire, cette découverte est tout à fait exceptionnelle: d'abord parce qu'il s'agit 
de la seule copie connue s i l'on excepte les courts extrait s publiés par Henschen, en-
suite parce qu'i l n'es t pas courant de trouver un texte hagiographique conserv é dan s 
u n dépô t d'archives , recopié au beau milieu d'un cartulaire du XVIIIe siècle! Il s'agit 
d un cartulaire de l'abbaye de Maroilles, en cinq volumes, dont le dernier contient »151 
feuillets authentiqué s par le notaire Balligand en 1765« et regroupe des »titres de 920 
a 1674«13. En réalité, des titres de nature très diverse ont été recopiés dans ce volume 
sans suivr e aucu n classemen t logique : l a vita  s e trouv e inséré e pa r hasar d au x 
iol. 59 r-69r, parmi des documents en français intitulés par exemple »Rentes rachettées« 
(fol. l r_49v^ »plusieur s requestes tendantes à ce que Messieurs les abbés de Maroilles 
voulussent permettr e la clousture de plusieurs parties de terres« (fol . 50r-58v), »Sen-
tence touchant le bois Blondeau« (69 v-70v) ou encore »Punition de Philippe de Cau-
deville pour avoir joué aux dés le jour de l'Ascension 1400« (fol. 76), etc. On peut donc 
supposer que l'exemplaire ayan t serv i au copiste de 1765 se présentait sou s la forme 
u un simple cahier conservé parmi d'autres archives . 

La vita s e compose d'un prologue suivi de 16 chapitres non numérotés mais distin-
gués par la mise en relief de leur premier mot. Elle est nettement plus courte que la ver-
sion publiée (BHL 4036) et très différente tan t par le style que par le contenu. Le co-
piste semble avoir ajouté deux commentaires de son cru - à moins qu'ils aient déjà fi-
guré sur son modèle: dans le titre, avant Yincipit du prologue, il émet un jugement de 

9 Pou r BHL 4039, voir l'édition de Mabillon citée supra n. 6. BHL 4040: éd. L. SURIUS, De probatis sanc-
torum historiis , VII, 1581, p. 693-695. 

10 DUVOSQUEL, La »vita« (cit. n. 1). 
11 L'essentiel de la démonstration s'appuie sur le fait que l'auteur fournit de s détails précis sur les circons-

tances de cette réforme, et qu'il évoque par ailleurs la construction, en 1025, de l'église Saint-André-du -
Cateau par Gérard Ier - j 'y reviendrai. 

1 2 DUVOSQUEL , La »vita« (cit. n. 1) p. 53, n. 51. 
1 3 Archive s départementale s d u Nord (ADN) , 11 H 39 à 11 H 43. Cf. M. BRUCHET, Archive s départe -

mentales du Nord: répertoire numérique: série H, Lille 1928, p. 228-229. 
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valeur positif su r les qualités littéraires du texte 14; puis, après le prologue, dans Vinci-
pit de la vita proprement dite, il signale qu'il en a vu des exemplaires semblables à Haut-
mont e t à  Saint-Ghislain15. I l a donc dû connaîtr e le s deux manuscrit s ayan t serv i de 
sources à Henschen, mais recopie quant à lui un autre témoin, propre à Maroilles et in-
connu du bollandiste 16. 

LE C O N T E N U DE S D E U X P R E M I È R E S VITAE  D E 
S A I N T H U M B E R T 

Quant à la structure générale du récit, il est évident que les deux Vies sont étroitemen t 
liées entre elles. On en jugera par ce bref résumé du contenu commun aux deux textes: 

Humbert es t né sous le règne de Childéric , de parents franc s qu i décident d e 
le vouer à  Dieu dans un monastère à  Laon; il y reçoit la tonsure e t accède à la 
prêtrise. Il est originaire de Macerias17. Un jour, il décide de visiter les posses-
sions de ses parents, où i l se rend ave c la bénédiction d e Pévêque e t l'accor d 
des frères. I l y rencontre les saints Amand e t Nicaise, en route pour Rome, et 
les accompagne . E n chemin , u n our s dévor e un e d e leur s bête s d e somme : 
Humbert ordonn e à Tours de porter leurs affaires. L e pape, averti divinement 
de leu r arrivée , leu r ordonn e d e relâche r Tour s avan t d'entre r dan s Rome . 
Après avoir visité les lieux saints, ils rentrent chez eux. Mais Humbert souhait e 
repartir à  Rome: Aman d refus e d e l'accompagne r e t se s serviteur s accusen t 
Humbert d e vanité. Arrivé a u tombeau d e sain t Pierre , un ang e lu i imprim e 
un sign e d e croi x lumineu x su r l a tête . I l offr e so n patrimoin e a u pap e qu i 
refuse: mieu x vaut rentre r e n Gaule e t y construire une églis e dédiée à  sainte 
Marie et aux apôtres Pierre et Paul, dont il reçoit des reliques. À son retour, il 
se rend chez Amand qu i voit son signe de croix miraculeux et lui demande de 
pardonner les insultes de ses serviteurs. À Maricolas18, il commence par fonde r 
un monastère de moines puis opte pour une communauté de trente chanoines. 
Un jour, pendant qu'i l défriche, un cerf poursuivi par des chasseurs se réfugi e 
sous so n manteau ; u n chasseu r lu i donn e l e domain e d e Liniacas 19. Pui s i l 
reçoit la visite de sainte Aldegonde, soudain prise d'une soif terrible: Humbert 
fait jaillir une source. Sentant venir sa mort, i l confie l a communauté à  quatre 
parents. Il envoie un messager demander un linceul à Aldegonde mais celle-ci 

14 Vita Sancti Humberti elegantissime scripta^ ADN, 11 H 43, fol. 59r. 
15 Incipit vita  sanctissimi  Humberti confessons  Christi patris nostri,  plane similes  vidi in Gislenopolitano et 

Altimontensi coenobiis,  ADN, 11 H 43, fol. 60r. 
16 Ce que confirment le s variantes minimes relevées dans les quelques extraits édités par Henschen (cf. an-

nexe). 
17 Mézières-sur-Oise (Aisne) , arr. Saint-Quentin, c . Moy-de-PAisne. 
18 Maroilles (Nord), arr. Avesnes-sur-Helpe, c. Landrecies. 
19 Linières, hameau de Prisches (Nord), arr. Avesnes-sur-Helpe, c. Landrecies. 
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devance son souhait . I l meurt l e 25 mars a u milieu d'un e foul e e t es t enterr é 
par ses disciples; des miracles se produisent. Après le décès des quatre parents, 
le lie u rest e san s recteu r pendan t longtemps . Sou s Charlemagne , l e prêtr e 
Rodin devien t abb é e t procède à  la translation d u corp s d'Humbert , 153 ans 
après sa mort: l e corps, incorruptible , es t transféré dan s une parti e neuv e d e 
l'église. 

Dans la version inédite, ce contenu es t précédé d'un prologue et suivi d'un épilogu e à 
caractère homilétiqu e à  propos de s miracles ; ils son t absent s dan s l a version éditée . 
Toutes deux sont divisées en deux parties: la première se termine à  la mort du saint 20; 
la deuxième est consacrée aux événements postérieurs. Cependant, dans la version édi-
tée, cette deuxième partie es t beaucoup plus longue car après l'épisode d e la transla -
tion de s reliques , so n auteu r poursui t l'histoir e d e Maroille s e n si x long s chapitre s 
consacrés aux événements des Xe-XIe siècles21. Les deux textes présentent par ailleur s 
chacun un caractère bien homogène, tant par leur structure que par leur style, et il ny 
a aucun e raison de supposer qu'ils puissent résulter d'une rédaction composite . 

Comme je l'ai di t brièvement ailleurs 22, je crois la version courte BHL 4037-4038 
(que j'appellerai désormais VH 1) antérieur e à  BHL 4036 (VH2). Avant d'exposer le s 
arguments permettant de démontrer cette antériorité, il convient tout d'abord d e rap-
peler - en un rapide survol - ce que nous apprennen t le s autres source s conservées à 
Propos de l'histoire d e l'abbaye 23. 

LE C O N T E X T E H I S T O R I Q U E 

Les circonstances d e la fondation d e Maroilles nou s son t connue s pa r une charte d e 
donation émise par Humbert lui-mêm e le 18 mars 674, dont Jean-Marie Duvosquel a 
démontré l a véracité 24. Humber t o u plutô t Chonebertu s s e présente comm e l'abb é 
d'un monasterium  o u d'une basilica  dédiée à sainte Marie et aux saints Pierre et Paul, 
fondée non par lui mais par un illustre Robert, probablement maire du palais de Clo-
vis ip5# pa r c e t a c t C ) y  do n n e à  s a communauté le domaine de Mézières-sur-Oise, qu'i l 
a acheté à sa grand-mère Audeliana . 

On retrouv e ensuit e l'abbaye d e Maroilles dan s une charte de Pépin l e Bref daté e 
du 17 août 750, qui fai t éta t d'un confli t opposan t l'abb é Hormungu s d e Maroilles à 

20 Elle couvre les § 2 à 13 de la version inédit e (cf . éditio n en annexe) e t les § 1 à 17 de la version éditée . 
Dans les deux textes, cette partie se conclut par une doxologie . 

21 Version inédite: § 14 à 17 (épilogue). Version éditée: § 18 à 24. 
22 HELVÉTIUS, Abbayes (cit. n. 2) p. 326-330. 
23 On me permettra de ne pas entrer ici dans les détails, puisque ces sources ont déjà été étudiées par J.-M. 

Duvosquel e t par moi-même . 
24 DUVOSQUEL, La charte (cit . n. 1), avec édition p. 172-177. 
25 Voir aussi HELVÉTIUS, Abbayes (cit. n. 2) p. 106-107. Humbert est qualifié d'abbé de façon explicite dans 

une partie seulement des  copies, mais il évoque à un autre endroit ipsi monachi vel  successores nostri, ce 
qui ne laisse guère de doutes sur sa qualité. Quant à Robert, son nom est suivi de l'adverbe quondam: i l 
était donc décédé au moment de la donation d'Humbert . 
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Fulrad de Saint-Denis26. On apprend à cette occasion que l'abbaye est restée durant un 
certain temps sous l'influence d e la famille du fondateur Robert , liée aux Pippinides27. 

Pour l e IXe siècle , trois charte s conservée s attesten t qu e Maroilles es t une abbay e 
royale et qu'une partie de ses possessions ont été concédées en bénéfice, notamment à 
un médecin nommé Aussard; on connaît ainsi le nom de deux autres personnages qu i 
semblent avoi r été abbés, Rodinus puis Hyroido, avant de voir Charles le Chauve at -
tribuer Yabbatia  à  son fidèle Enguerrand 28. Le dernier acte, daté de 870, atteste l'exis-
tence d'une mens e conventuelle destinée à l'entretien de trente chanoines; en outre, il 
fournit l a première mention sûre d'un cult e rendu à  saint Humbert 29. 

Enfin, les Xe et XIe siècles nous livrent davantage d'informations à  travers une série 
de sources tant narratives qu e diplomatiques, parmi lesquelles un dossier de faux qu i 
révèlent de lourdes tensions opposant les chanoines à leur évêque diocésain. Sans pou-
voir les énumérer toutes ici30, il suffit d e rappeler qu'entre le milieu du Xe et le début 
du XIe siècle, les évêques de Cambrai entreprirent des démarches pour s'approprier l e 
monastère d e Maroilles , suscitan t d e vives  réaction s dan s l a communaut é de s cha -
noines. L'affaire s e termina au plus tard en 1033, date à laquelle Conrad II confirma l a 
transformation d e l'abbaye d e Maroilles e n monastère régulie r par l e célèbre évêqu e 
réformateur Gérar d Ier, après l'expulsion de s chanoines31. 

L'épiscopat d e Gérar d Ier (1012-1051) 32 représent e don c u n momen t cl é pour l a 
chronologie d e nos Vitae;  or cett e époque vit auss i la rédaction d e deux importante s 
sources cambrésiennes . Ver s 1015 tout d'abord , l a Vita sancti Autberti  rédigé e à  la 

26 Voir la récente édition de I. HEIDRICH, Die Urkunden de r Arnulfinger, n°2 1 sur http://www-igh.hist-
sem.uni-bonn.de (1999 ; dernière mise à jour 5 mars 2001). 

27 Pour le s détails de ce conflit e t l'identification d e Robert, on verra J. SEMMLER , Episcopi potestas und 
karolingische Klosterpolitik, dans: Mönchtum, Episkopa t un d Ade l zu r Gründungszei t de s Kloster s 
Reichenau, Sigmaringen 1974 , p. 305-395, aux p. 345-346 e t n. 280 (Vorträge und Forschunge n 20 ) et 
surtout ID., Zu r pippinidisch-karolingischen Sukzessionskris e (714-723) , dans: Deutsches Archi v fü r 
Erforschung de s Mittelalters 33 (1977) p. 1-36, aux p. 15-16,22,24 e t 31. Cart e des possessions contes-
tées dans DUVOSQUEL, Le domaine (cit. n. 1). En dernier lieu: HELVÉTIUS, Abbayes (cit. n. 2) p. 115-118. 

28 Acte de Lothaire Ier, 7 mai 852, éd. T. SCHIEFFER, MGH, DD. Karol. III, Berlin, Zurich 1966, p. 270-271 
(n° 118). Acte de Lothaire II, 29 avril 858, éd. Ibid. p. 394-395 (n° 8). Acte de Charles le Chauve, 4 fé-
vrier 870, éd. G. TESSIER, A. GIRY et al., Recueil des actes de Charles II le Chauve, Paris 1943-1955, t. 2, 
p. 238-240 (n° 334). Commentaire e t bibliographie dans HELVÉTIUS , Abbayes (cit . n. 2) p. 172-178. 

29 L'acte évoque le monastère de Maroilles ubi  praetiosus Chunibertus  confessor  Christi corpore  quiesciu 
C'est à  peu près à la même époque que fut rédigé à Maubeuge le faux »testament de sainte Aldegonde«, 
qui porte lui aussi une allusion à saint Humbert (éd . J. DARIS, Vie de sainte Aldegonde; charte de dota-
tion de Pabbaye de Maubeuge; revenus de ses terres, dans: Analectes pour servi r à l'histoire ecclésias -
tique de la Belgique 2 [1865] p. 36-47, aux p. 42-44; cf. HELVÉTIUS , Abbayes [cit . n. 2] p. 161-168). 

30 Cf. HELVÉTIUS , Abbayes (cit . n. 2) p. 268-277. 
31 Acte de Conrad II, 1033, éd. H. BRESSLAU, MGH DD IV: Conradi II, Hanovre, Leipzig 1909, p. 269-270 

(n° 201): Abbatiam quoque  sancti  Humberti in  Maricolis, quam idem episcopus  expulsis inde inreligio-
sis canonicis inpriorem monachorum ordinem reformavit,  precipimus dein inlibatam perseveratum  iri. 

32 Sur Gérard Ier de Florennes, voir la bonne synthèse (avec bibliographie) de E. VAN MINGROOT , Gérar d 
Ier, dans: DHGE 20,1984, col. 742-751, Sur ses liens avec Richard de Saint-Vanne, voir aussi H. DAU -
PHIN, L e bienheureux Richar d d e Saint-Vanne de Verdun ( f 1046), Louvain, Pari s 1946, p. 184-188 et 
192-199. Sur sa famille et son action à Florennes, voir A. DIERKENS, Abbayes et chapitres entre Sambre 
et Meuse (VII e-XIe siècles) . Contribution à  l'histoire religieus e des campagnes d u Hau t Moye n Âge , 
Sigmaringen 1985 , p. 260-279 (Beihefte de r Francia 14). 

http://www-igh.histsem.uni-bonn.de
http://www-igh.histsem.uni-bonn.de
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demande de Gérard par son ami Fulbert de Chartres, qui met en scène toute une série 
de saints du diocèse; malheureusement, notre saint Humbert n'y a droit qu'à une men-
tion laconique: l'auteur énumère les personnages présents lors de la dédicace de l'égli-
se d e Maubeuge , parm i lesquel s Humberto  beatae  memoriae  episcopo 33. C e titr e 
d'évêque attribué à Humbert est plutôt étrange et incite à penser que Fulbert ne connaît 
aucune Vita  du saint34. Vers 1024-1025 ensuite, Gérard Ier fit rédiger les Gesta episco-
porum Cameracensium 35 don t l'auteur se montre beaucoup plus disert sur Maroilles et 
son saint patron: d'abord , i l fournit un e copi e de la donation d e 674 dans laquelle le 
n °m du propriétaire laïc, Robert, a été remplacé par celui d'Humbert afi n d'attribuer à 
ce dernier tout le mérite de la fondation36; ensuite , après avoir affirmé qu e l'évêque d e 
Cambrai possède l'abbaye depuis le début du Xe siècle37, il consacre quelques lignes à 
l'histoire de saint Humbert, pour lesquelles il se fonde clairement sur une version de la 
Vita - sans fournir d'élément s s e rapportant à  l'une plutôt qu'à l'autre38. En revanche, 
bien que son propos vise partout à  mettre Gérard e n valeur, il ne dit pas un mot de la 
réforme de Maroilles, ce qui porte à penser qu'elle n'a pas encore eu lieu39. 

L'action d e Gérard à  Maroilles es t cependant attesté e par plusieurs autre s source s 
qui, toutes , la mettent en relation avec la fondation d e la nouvelle abbaye de Saint-An-
dré-du-Cateau40, don t l'églis e fu t consacré e e n 1025, car les deux furent dirigée s pa r 
u n seul et même abbé, Eilbert, le propre frère de Gérard41. L'acte de Conrad II en 1033, 

33 Fulbert d e Chartres , Vita  sancti  Autberti  (BH L 861), éd. J . GHESQUIÈRE , AAS S Belgi i select a III, 
Bruxelles 1785, p. 538-564, au § 18 p. 552. 

34 Pour ce passage, Fulbert se fonde manifestement su r le faux »testament de sainte Aldegonde« (cit . n. 29) 
qui, cependant , n'attribu e à  Humbert qu e le titre d'abbas.  VA N DER ESSEN , Étude (cit . n . 4) p. 292, se 
trompe en affirmant qu e la version inédite de la Vie d'Humbert lu i attribue le titre d'episcopus: tout a u 
plus y trouve-t-on celu i d'antistes, appliqu é indifféremment au x prêtres e t aux évêques à cette époqu e 
(cf.infran.121). 

35 Éd. L. BETHMANN, MGH Script . VII, Hanovre 1846, p. 393-489. Voir E. VAN MINGROOT, Kritisch on-
derzoek omtren t de datering van de Gesta episcoporum Cameracensium , dans : Revue Belge de Philo-
logie et d'Histoire 53 (1975) p. 47-132. 

36 Gesta episcoporum  Cameracensium,  I, 27, éd. cit . n . 35, p. 412-413. Sur c e point, cf . DUVOSQUEL , L a 
charte (cit . n. 1), p. 150-151. 

37 L'auteur fourni t d'abor d l a première copie connue d'un act e faux de 920 attribuant l'abbaye à  l'évêque 
et explique ensuit e qu e l'empereur Otto n l a lui confirm a d e façon définitiv e e n 948: Gesta, I, 68-72, 
p. 425—427. Ces informations son t douteuses . 

38 Ibid. , II, 32, p. 462: Sanctus quoque  vir Dei Huntbertus,  sanctitate  conspicuus  et non modiceprediatus, 
expatria Laudunense  decedens,  in villa Mareclias  locum suae  conversationis elegit;  ibique de  rebus pro-
priis etpraediis monasterium  in  veneratione sanctae  Dei genitricis et sanctorum apostolorum Pétri  et Pau-
li apostolica auctoritate construxit.  Illucque  fratribus  ad  deserviendum statutis,  ipse  etiam Domino  ser-
viensy virtutum  signis  et  doctrinae  vitaeque  meritis  satis  clarus  emicuit,  ibique  laborem  huius  vitae 
consummans, sepultus  inpace quiescit ... Bien que la charte de 674 ait pu lui fournir l a plupart de ces in-
formations, l'allusio n apostolica auctoritate suppos e qu'i l ai t pris connaissance de l'épisode romain d e 
la Vita; en outre, il classe les informations selo n l'ordre adopté par la Vita et non par la charte. Voir dans 
le même sens DUVOSQUEL, La »vita« (cit. n. 1) p. 49. 

39 DUVOSQUEL, La »vita« (cit . n. 1) n'arrive pas tout à  fait à  la même conclusion, mais lorsqu'il écrivi t cet 
article, la datation de s Gesta  n'avai t pas encore été revue par E . VA N MINGROOT , Kritisch onderzoek 
(cit. n. 35): on les datait alors des environs de 1044 -soit bien après la restauration de Maroilles. 

^0 Le Cateau (Nord), arr. Cambrai, ch. 1. c. 
4* Voi r la Vita Popponis Stabulensis (BHL 6898), § 7, éd. W. WATTENBACH, MGH Script. XI, Hanovre 1854, 

p. 290-316, à la p. 298 (pour Maroilles) ; la Continuatio  dit e (improprement ) Andreana des Gesta  epi-

http://cf.infran.121
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qui n'évoque qu e secondairement l a réforme d e l'abbaye d e Maroilles, est avant tou t 
une confirmation d e la fondation e t de la dotation de cette nouvelle abbaye de Saint -
André par Gérard. À partir de cette époque, il ne sera plus jamais question de chanoines 
à Maroilles. 

LE C O N T E X T E D E R É D A C T I O N DE S D E U X VITAE 

Si l'on compare à présent nos deux Vitae  à la lueur du contexte historique, il est aisé de 
démontrer l'antériorité de la VH1. Son auteur est manifestement u n chanoine, non un 
moine comme celu i de la VH2. I l nous l e prouve notamment dan s l a manière dont i l 
raconte la fondation d e Maroilles par Humbert. Comparon s le s deux versions42: 

VH1 VH 2 

Post haec denique,  accepta  licentia a  Cameracensis  Contemplatus  itaque  aptum  sacris  aedificiis locum 
urbis pontifice, construxit  monasteriolum  in sui juris secus alveum Sambrae, quem  priores  ruricolae Ma-
loco qui vocatur  Maricolas,  in quo  etiam duodecim  ricolas  dixere, impetrata  a  Cameracensis  sedis  epis-
posuit viros  sub habitu monachali.  Videns  autempo- copo  licentia, Oratorium construxit, in quo juxta rer-
stea quia monacborum congregatio  ibidem juxta tra-  um stipendiariam facultatem  viros  sub  habitu  mo-
mitem regulae  sancti  Benedicti non  valeret  esse,  re~ nasticae  conversationis  constitua,  qui  per aliquod 
licto illo  loco,  extruxit  per amplius et  nobilis  aliud temporis spatium  ibi  deservisse  feruntur. Sednostris 
coenobium, quo d adhuc incolume superest. Cui lo- quibusdam  incertum,  qua incumbente difficultate, 
co proposuit et  ordinavit  clericos  utriusque condi-  an  loci sterilitate, an  circummanentium  inquietudi-
tionis atque  gradus  triginta,  qui  juxta  canonicam  ne,  locus ille aliquo tempore absque cultus  monastici 
sanctionem inibi  degentes,  Régi  superno  perpetuum observantia  vacabat.  Verum illo relicto haud procul 
solverent famulatum tota  cordis  devotione. extruxit  coenobium,  quo d ad nostra usque tempo-

ra superfuit, in quo clericos utriusque conditionis  et 
gradus triginta  constitutif. 

D'après l a VH1, Humbert aurai t donc d'abord établ i à Maroilles une communauté de 
12 moines bénédictins, avant de changer d'avis e t d'opter pour un chapitre de 30 cha-
noines qui existe encore au moment de la rédaction et existera toujours, selon l'auteur . 
Le second, en revanche, est embarrassé, d'une part par le nombre restreint de moines, 
qu'il omet purement et simplement, d'autre part et surtout par l'abandon de cette pre-
mière communauté, qu'il déplore manifestement. Quan t au chapitre, il a subsisté jus-
qu'à so n époque , mais c e n'est plus l e cas au moment d e la rédaction. Dans l e para-
graphe suivant , le premier biographe ne tarit pas d'éloges su r le mode de vie des cha-
noines: 

Ab illo ergo tempore,  Christi  servitus ibidem  coepit  augendo florere, nomen 
sanctae religionis  exinde  diffundi  longe  lateque;  laudabatur  ab omnibus 

scoporum Cameracensium,  éd . BETHMANN (cit . n. 35), p. 525 (pour Maroilles); le Chronicon Sancti  An-
dreae Castri  Cameracensis  1,13, éd. ibid. p. 529 (pour Saint-André) . 

42 Tous les passages de la VH2 seront cités d'après l'édition HOLDER-EGGE R (cit . n. 6) quand ils y figurent , 
sinon d'après cell e des AASS (cit. n. 5). 

43 V H ^ V H ^ l l . 
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circumcirca manentibus illius  congregationis sanctitas, quia generatio rectorum 
benedicetur. Nunc quoque, Domino  amminiculante  ac  fidelissimo illius  milite 
beato Humberto exorante,  divinum obsequium nocturnale  et  diurnum minime 
ab est sancto loco nec deerit unquam* A. 

Cependant, l e ton apologétique qu'i l utilise suggère que les chanoines son t déjà sou -
mis à  certaines critiques . Portent-elles su r l'absenc e d'u n rector  pour le s diriger? E n 
tout cas, l'auteur ne juge pas anormale une telle situation, que les chanoines ont connue 
après la mort des quatre parents d'Humbert : 

His autem ab bac luce subtractis, ac caelorum, ut  credimus,  phalangis invectis, 
mansit abbatia  Maricolensis  absque rectore  multis annis,  praeter ejusdem loci 
fratres mirae  sanctitatis,  quorum  aucthoritate  religio permansit in  loco semper 
Deo amabilis* 5. 

L'admirable sainteté des chanoines leur permet donc de se passer d'abbé. Tel n'est certes 
pas l'avis du second auteur , qui se lance dans une violente diatribe à ce sujet : 

Multo denique  tempore abbatia tanto  rerumfacultatibus  est  imminuta, quanto 
secularis potestatis nutibus  mancipata.  Nam  et  hi, qui ecclesiastici  cultus officiis 
praeesse videbantur,  negotiis  secularibus  tanto  liberius  inhaerebant,  quanto 
nullo rectoris  fraeno coercebantur.  Porro si quid pro sui absolutione viri  religio-
si ad communem famulantium usum  contulerant,  hi  in usus  proprios retor-
quentesy subditorum indigentiam  non  adeo curabant: quae autem ad  solennem 
templi ornatum  servabantur,  vilis  mercaturae  impendiis  distrahebant  (...) 
Verum res  ecclesiae, quae male ab externis tenebantur,  et  aut violentis  invasio-
nibus aut  infaustis,  ut  diximus,  clericorum  conventionibus  fuerant  alienatae, 
nondum usque  ad tempus Gerardi  episcopi  dirimipotuerunt^. 

Les chanoines sont ici accablés de tous les maux, ce qui permet à  l'auteur d'explique r 
ensuite les circonstances de la réforme d e l'évêque Gérard , qu i trouva le lieu dans un 
état lamentable: 

... locum(...)reperitdeformiborrenternspecie,semirutaaedificia, omniadissi-
patay ut  hinc  hostilem  exercitum  transisse  putares. Tantae  igitur  desolationis 
caussam (sic) percunctatus, cum didicisset maxime ex  insolentia clericorum tan-
tam rerum  ruinam  obortam,  et  ipse  inversos eorum  mores, tum  privatis tum 
publias correptionibus  increpitans,  nequaquam ab errorepravae consuetudinis 
posset revocare; desperata correptione,  ejecit  illos a loco, substituens pro his or-
dinem monachorum ...47. 

Il est inutile de s'attarder ici sur l'argumentaire développé par l'auteur, qui s'inscrit évi-
demment dans le cadre de la polémique classique opposant les moines et les chanoines 

44 V H 1 ^ . 
45 VH l$14. 
46 VH2§19. 
47 Ibid . 
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à cette époque48. La VH2 fut don c rédigée, comme le montra Jean-Marie Duvosquel , 
dans le contexte de la réforme, vers 1030-103549. Quant à  la VH1, elle vit le jour dan s 
la période où Maroilles fut occupé e par des chanoines, soit entre le IXe et le début d u 
XIe siècle 50. 

C O M P A R A I S O N S T Y L I S T I Q U E DE S D E U X VITAE 

Les quelques extraits cités plus haut permettent déjà de constater que leurs styles res-
pectifs sont extrêmement différents . S i le remanieur s'inspire largement de son modè-
le et reprend parfois littéralement certains membres de phrase, il y apporte néanmoins 
systématiquement des modifications de son cru; par exemple, dans les lamentations des 
frères à  la mort de leur père spirituel : 

VH1 VH 2 

Tu enim er as nostra contra  omnes  adversitates  pro- Tu eras contra insidiantem adversarium  tutaprotec-
tectioy tu lorica,  tu clipaeus  et fortitudo, urbs  inex-  tio,  tu lorica, tu clypeus etfortitudoi tu  murus inœsti-
pugnabilis contra  omnes  hujus  mundi  incursus  fluc- mabilis  et  arcus semper extensus 51. 
tivagos existebas. 

Les deux hagiographes fon t asse z largemen t usag e de la prose rimée , mais le second 
modifie e n général les tournures de son modèle. Par exemple dans l'épisode de Tours 
obéissant: 

VH1 VH 2 

Cui haec  dicens imposuit onera,  quae  tulerat  cabal-  Vocata  citius accedit, membra  componit,  onus pati-
lus antea. enter  suscipit52. 

48 Voir par exempl e la  synthèse d e C . DEREINE , Chanoines , dans : DHGE 13, 1953, col. 353-405. Sur le 
contexte plus général des réformes, il existe une abondante littérature et notamment tous les travaux de 
Josef Semmler ; pour un point d e départ, voir R. KOTTJ E e t H. MAURER (dir.) , Monastische Reforme n 
im 9. und 10 . Jahrhundert, Sigmaringen 1989 (Vorträge und Forschungen, 38), à compléter par J. SEMM -
LER, Le monachisme occidental du VIIIe au Xe siècle. Formation et réformation, dans: A.DIERKENS, D. 
MISONNE et J.-M. SANSTERRE (dir.), Le monachisme à Byzance et en Occident du VIIIe au Xe siècle. As-
pects internes et relations avec la société, Maredsous 1993, p. 68-89 (Revue Bénédictine, 103). 

49 DUVOSQUEL, La »vita « (cit. n . 1) p. 53. 
50 Rappelons que les trente chanoines sont formellement attesté s par Pacte de 870 conservé en original (cit. 

n. 28) et que, par ailleurs, la Vita:  a été rédigée un certain temps après la translation des reliques par Ro-
dinus, qu'elle rapporte à l'époque de Charlemagne (§ 16). 

51 VH}$12;VH*$17. 
52 V H ^ S j V H ^ . 
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ou encore, dans ces paroles adressées par Humbert à  Amand - ou à  Amand e t Nicai-
se - , où le second auteur corrige le premier en évitant la répétition maladroite du ter -
me celeriter: 

Si 
ster 

VH1 VH 2 

tubes, patery pergam celeriter;  et quodfamulus ve-  Nolite y fratres, turbari;  ego ipse reddo factum celeri-
er agit segniter,  adimplere curabo  celeriter. ter  quodfamulus vester  agit  negligenter 53. 

Le vocabulaire du premier auteur est assez recherché: comme bien d'autres auteurs du 
Xe siècle, il apprécie les mots rares, comme summarius (bêt e de somme), sonipes (che-
val), lipsana  (reliques) oupalpo (aveugle) 54, et les adjectifs composés , comme seminex, 
fluctivagus, lucifluus,  mellifluus,  deificus,  etc 55. Le second auteu r repren d certain s d e 
ces mots rares, mais évite les adjectifs composés 56. 

De manière générale, nos deux hagiographes paraissent donc aussi savants l'un qu e 
l'autre. Mais sur le plan de la syntaxe, ils s'opposent radicalement . La langue de la VH1 

est en effet asse z particulière et ne manquera pas de frapper le s lecteurs francophones : 
la tournure des phrases y est typiquement française , s i bien qu'une lecture à voix hau-
te rend le texte globalement compréhensible à un auditeur non latinophone57. On peu t 
donc émettre l'hypothèse que la VH1 s'adressait plutôt à des auditeurs, au contraire de 
l'hypertexte VH 2, qui , rédigé dans un styl e plus littéraire, étai t destiné à  des lecteurs. 
Qu'on e n juge: 

VH1 VH 2 

her autem Ulis agentibus et  Romae appropinquanti-  Itaque  piae  dispensatioms  gratia y sanctis  viris  Ro-
busy intimavit angélus  Dominipapae urbisper visio- mam  appropinquantibuSy  summum  ejusdem  sedis 
nem dicens:  (...). Angelica igitur  visione  admonitus,  episcopum  Dominus per  angelum monuit y dicens: 
papa venerandusfecit utfueratjussus y dirigens  lega- (...). Quid pluraf Auditapontifias  baud  aspernan-
tum obviam  sanctis.  Veniens itaque nuntiuspapae ad da jussione, sancti  viri exonérant  familiäre subselli-
viros sanctosy qui adhuc cum  urso positi erant  in  iti-  um y...58. 
nere, dixit Ulis  quod eifuerat  imperatum  cum humi-
Utate. At Uli obedientes dominipapae  jussis y dimiser-
unt ursum y... 

53 V H ^ S Î V H P J S . 
54 Summarius (VH 1 §  5), dérivé de sagmarius, notammen t utilisé par Venance Fortunat e t Isidore, cf. J. F. 

NIERMEYER, Media e Latinitatî s lexico n minus , Leiden 1976 , rééd. 2001, p. 930. Sonipes (VH 1 §  5), 
notamment chez Virgile, cf. F. GAFFIOT, Dictionnaire latin-français , nouvell e éd. par P . FLOBER T (dir.), 
Paris 2000, p. 1478. Lipsana (VH 1 §  13), cf. NIERMEYER , p . 615. Palpo (VH 1 §  17, où l'auteu r l'utilis e 
pour les besoins d'une rime), cf. Novum glossarium mediae latinitatis, fasc. P-Panis, Copenhagu e 1985, 
col. 158-59 (sens attesté chez Erchanbert le Grammairien notamment) . 

55 Seminex (VH 1 § 5), attesté notamment chez Virgile et Ovide, fluctivagus  (VH 1 § 12) chez Stace, lucifluus 
(VH1 § 12) chez Juvencus, mellifluus (VH 1 § 13) chez Boèce et deificus (VH1 § 13) chez Cyprien: cf. GAF -
FIOT, passim. 

56 Sommarius e t sonipes (VH2 § 5), mais pas lipsana m palpo - mais l'auteur a  omis le passage de VH1 su r 
le succès du culte d'Humbert à  l'époque des chanoines, qui ne sert pas sa cause. Il ne reprend aucun des 
adjectifs composé s de la VH1, mais utilise lucifer (VH2 § 17) pour lucifluus. 

57 Je ne risquerai pas plus de commentaire sur le sujet, qu i dépasse mes compétences. Éléments et biblio-
graphie dans M. BANNIARD , Viva voce. Communicatio n écrit e e t communication oral e du IVe au IXe 

siècle en Occident latin, Paris 1992, p. 519-533; voir aussi le tout récent ouvrage collectif de M. GOUL -
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ou encore, dans ce bref passage relatif à  la translation du corps d'Humbert : 

VH1 VH 2 

... transtulerunt in  aliam absidam multo  majorem et ... transtulerunt in  ecclesiam, quampraedictus abbas 
pulchriorem priori,  quam praefatus abbas  Rodinus  ampliatis  aedificiis  dilataverat 59. 
jusserat edificari. 

Et lorsque son modèle adopte un ton homilétique, l'auteur d e la VH2 modère ses ef -
fets: 

VH1 VH 2 

Intueamur itaque  hoc  miraculum, et  scrutemur dili-  In  praesentis  exhibitione  miraculi,  cui  illud adscribi 
gentius cui  asscribendum est  taie signum. specialiter  debeat superfluum  est  quaerere 60. 

À la simplicité du premier biographe, le second auteur oppose Fexplication logique et 
bien construite; de même, les termes e t tournures tro p »français « son t remplacés pa r 
des équivalents plus classiques. Par exemple dans le passage consacré à l'étymologie du 
toponyme Macerias , lieu de naissance du saint : 

VH1 VH 2 

Nomen quoque loci in  quo  hic venerandus  lucem  Locus autem, quo vir venerandus natalem  prodiit  in 
istius vitae  sumpsit  non  parum  praeconii  confert;  lucem,  ipso  suo nomine quoddam mysticum  sonat,  si 
nuncupatur enim  Macerias:  ad hoc ergo ponitur cir-  nascentis  vitam diligentius  considères:  dicitur enim 
ca vineas maceria  ne  possit ingredi  bestiola  vineae  Maceries.  Porro vineae maceriis  clauduntur, ne  insi-
nocitura; et sanctus Humbertusprotexit vineam,  hoc  dienturferae  frugibus  nociturae.  Quod  quidem  ver-
estplebem sibi  commissam, de  illa maligna fera quae  ius  beato Humberto  congruere  dixerim, qui  vineam 
rugiens circuit quaerens quem  devoret. Domini,  id  est, Ecclesiam fidelium, ab incursu hostis 

muniit, qui  ut  leo rugiens semperquem devoret  qua-
erit6\ 

Il insère souvent des explications à  caractère moral , là où le premier biographe s'abs -
tient de commentaire, comme à propos des parents d'Humbert : 

VH1 VH 2 

ut erant  christianissimi  rebusque  mundi  ditissimi  ut  erant  christianissimi, et rebus mundi (quod  a  pie-
risque beatitudini  datur)  ditissimP 2 

LET et M. PARISSE (dir.), Les historiens e t le latin médiéval. Colloque tenu à  la Sorbonne les 9,10 et 11 
septembre 1999, Paris 2001 (Histoire ancienne et médiévale, 63). 

58 VHl%kYR2%7. 
59 VH 1 $17;VH 2 $18 . 
60 V H ^ S j V H ^ . 
61 VH1 §  3; VH2 §  2. Remarquer par exemple possit ingredi  / insidientur, protexit.  ..de  / muniit... ab,  etc. 

Autre exemple révélateur: campum / agrum e n VH1 § 9, VH2 §  12. 
62 § 2 ; V H 2 § 1 . 
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ou, dans le sens du discours réformateur, à  propos d'Humbert à  Laon: 

VH1 

Quadam vero  die  quum infra  monasterium  beatus 
Humbertus resideret ... 

VH2 

... dum  quadam die  (ut eifamiliaris  erat consuetu-
do) in monasterio resideret ...63 

En outre, l'auteur amplifie systématiquement les passages étonnants ou merveilleux de 
son modèle , dan s un e recherch e manifest e d'effet s d e style . Ains i dan s l'épisod e d e 
Tours, voici les paroles adressées à la bête par Humbert e t les commentaires de nos au-
teurs ensuite : 

VH1 

»Quia tu  nostrum,  immo  istorum  justorum,  quod 
nobis Dens in solatium  itineris  dederat  necasti  ju-
mentum, oportet ut quod nobis  obsequium hactenus 
impendit, volens  nolensque  expleas  et sarcinolas no-
stras, Domino imperante,  quousque  veniamus  Ro-
mam ante nos déferas.«  Cui  baec  dicens  imposuit 
onera, quae tulerat  cabailus  antea. 

VH2 

»Quia tu  nostrum,  imo  istorum  fratrum nostrorum, 
quod nobis  in  solatium  itineris  dederat  necasti  ju-
mentum, oportet ut quod  illud  nobis  hue  usque  im-
pendit obsequium,  vicaria  solutione suppléas,  et sar-
cinulas nostras  toto  peregrinationis  nostrae  itinere 
obedienter feras.«  Videres  horribilem  belluam  ad 
verba hominis mansuescere; et, quae feritate sui  ce-
teris bestioiis imo hominïbus  fuerat  infesta,  jam ceu 
familiäre mancipium stat  obedire parata. Vocata  ci-
tius accedit, membra componit,  onus patienter susci-
pit: cum procedentibus ipsa  procedit, cum stantibus 
ipsa quoque subsista. ..64, etc . 

Il en va de même à propos d u cer f réfugié  sou s le manteau d u saint : le second auteu r 
ajoute alor s un long passage littéraire sur la bête terrorisée , les chiens hésitants e t les 
chasseurs aux bras soudain paralysés, incapables de lancer leurs javelots65. 

En revanche, il n'hésite pas à abréger certains passages jugés trop lourds , au profi t 
d'une concision plus efficace. Ainsi lorsque Humbert subit les calomnies des serviteurs 
d'Amand avan t son second voyage à Rome: 

VH1 

Ipse autem  foelix,  vituperationis  superflua  verba 
parvipendens, rediit  ad suum monasterium,  pacatis-
simum contra  hujus  mundi  temptationis  diabolicae 
molimina custodiens  animum.  Talium  namque  de-
rogatione gestiebat  antiquus  hostis  retrahere  sanc-
tum virum  a  bona actione.  Sed eum  Sahatore  con-
fortante, nequivit  obsistere  sancto illius desiderio nec 
asperitas viae nec  iniquorum cavillationes.  Denique 
quae erant  in  itinere  oportuna  instruens  sanctus 
Humbertus, rursumque  iter  horrendum  inchoans, 
tandem aliquando  cum suis intravit Italiam,  perve-
nitque urbem  nobilissimam  Romam. 

63 V H l $ 3 ; V H 2 $ 3 . 
64 V H ' S S j V H ^ S . 
65 V H ^ V W J t t . 
66 V H ^ V H ^ S . 

VH2 

At virum  patientissimum  a  proposito non  convitia 
pravorum, non  asperitas viarum absterrerepoterant. 
Paratis igitur  iis,  quae in  via  erant  necessaria,  iter 
assumpsit et  Alpibus  superatis  et  transmissa  Italia, 
venerandum beau  Pétri  oratorium subiit^. 
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Il supprime égalemen t le s énumérations d e vertus trop stéréotypée s d u premier bio -
graphe67 et apporte ici ou là des modifications d e détail68. 

Pour mieu x comprendre le s raisons de ces différences, i l est nécessaire d'examine r 
de plus prè s le s caractère s propre s à  la VH1 afi n d e cerne r plus précisémen t le s cir -
constances de sa rédaction e t les enjeux d e sa réécriture. 

L ' O R I G I N A L I T É D E L A P R E M I È R E VITA 

Le prologue et  l'épilogue 

La première caractéristiqu e d e la VH1 résid e dans l a présence d'un prologu e e t d'u n 
épilogue, tous deux absents de la VH2. Le prologue de la VH1 vise classiquement à re-
placer Humbert dans le cadre de l'histoire de l'humanité en remontant à  la Genèse pour 
en arriver à l'époque du roi »Hilericus«, c'est-à-dire Childéric II, le roi cité dans la char-
te de donation d'Humbert. L'auteu r situe sous son règne l'existence de saints célèbres: 
Amand, Ursmer e t Humbert. I l ne se fonde san s doute ici sur aucune source particu -
lière, car ces deux saint s son t simplemen t le s plus vénérés à  son époque 69, étan t res -
pectivement le s patron s de s deu x abbaye s le s plu s influente s d e l a région : Elnon e 
(Saint-Amand-les-Eaux) e t Lobbes. Il annonce qu'il va raconter la vie d'Humbert se -
lon des sources orales70 et termine son prologue par une banale captatio benivolentiae 
du lecteur 71. 

67 Par exempl e dan s VH 1 §  11 : Hic nempe  Dei  sacerdos  in omnibus  suis  actibus extitit  monasteriorum 
constructor, captivorum redemptor,  viduarum  acpupillorum  adjutor,  hospitum  bilans  susceptor,  discor-
dantium pacificator,  infirmorum visitator,  etc . Ce passage ne figure pas dans la VH2. 

68 Par exemple quand il qualifie par erreur le père d'Humbert d e saint: là où VH1 porte Genitor hujus  sanc-
ti Ebrardus,  l'auteu r d e VH2 rectifi e distraitemen t Genitor  quidem  ejus beatus Evrardus.  Plu s loin , il 
supprime l'allusion à  l'origine troyenne des Francs: VH1 §  2, à propos des parents d'Humbert: magna 
de gente Hectorea  traxerunt  originem  claram,  qui devient simplement dans VH2: claram de stirpe Fran-
corum originem duxere.  L e même paragraphe se termine par une série de vertus ( Vere namque erat cas-
titatis amator, etc. ) absentes de VH2. Enfin , VH2 met partout en valeur l'orthodoxie et le sacerdoce: l'au-
teur insiste sur le fait qu'Humbert à  Laon était »reclus« dans un monastère et qu'il y apprit les liberali-
bus catholicis  disciplinis,  i l remplac e angelorum  coronam  pa r regia et sacerdotali  corona,  o u encor e 
ministeriis ecclesiasticis  decoratur pa r ecclesiasticis sanctionibus decenter  informatur,  etc . 

69 Tous deux ont été honorés par plusieurs Vitae  depuis le VIIIe siècle. Si Amand a  en effet connu le règne 
de Childéric II, il n'en va pas de même d'Ursmer, dont l'activité abbatiale se situe plus tard, sous Pépin 
IL Sur Amand, voir surtout E. DE MOREAU, Sain t Amand, apôtre de la Belgique et du Nord de la Fran-
ce, Louvai n 1927 et ID., Saint Amand, le principal évangélisateur de la Belgique, Bruxelles 1942. Sur Urs-
mer, voir DIERKENS , Abbaye s (cit . n. 32), p. 95-105. 

70 VH1 §  hprout relatu  fidelium didicimus.  I l pourrait s'agi r d'une formul e tout e faite , mai s dans le cas 
contraire, on peut penser que l'auteur ne disposait d'aucune Vita  antérieure . 

71 Ubi obnixe  poscimus  lectorem  ne  exhorreat  veritatem  materiae  propter  vitia } si  invenerit, quae  gram-
matici barbarismos  et  solecismos vocant. C e genre de formule es t classique depuis la Vie de saint Martin 
de Tours et il ne faut pas prendre au pied de la lettre l'adresse au »lecteur« qui n'exclut pas que l'œuvr e 
ait pu êtr e rédigée pour une lecture publique. Dans l'hagiographie d e la région, on trouve par exempl e 
une formule très semblable dans la Vie de sainte Waudru écrite vers 900 que notre auteur a  pu connaître : 
Precamur etiam  prudentem lectorem,  nepenitus  banc  nostram abhorreat  dictationem  propter  vitiorum 
foeditatem, quam artigrafi vocant  barbarismos  ac  solecismos. Vita  sanctae  Waldetrudis  prima,  Prol . 
(BHL 8776), éd. J. DARIS , La vie de sainte Waudru, patronne de la ville de Mons, d'après un manuscri t 
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Quant à  l'épilogue (§ 17), il fait suite au récit de la translation des reliques par l'ab -
bé Rodinus: l'auteur y explique d'abord qu e le corps saint a été replacé dans une nou-
velle abside de l'église, où il rend la santé à toutes sortes de malades. Son discours prend 
ensuite la forme d'un e intéressante homélie, illustrée de citations bibliques e t d'inter -
ventions en style direct, visant à expliquer le processus des miracles. Ce passage nous 
dévoile l'une des raisons de la rédaction du texte: le saint fait l'objet de critiques, sa sain-
teté est mise en cause parce que le nombre de miracles qui se sont produits par son in-
tercession es t trop limité 72. Pour faire tair e les médisants, l'hagiographe v a maladroi-
tement mêle r deux arguments contradictoires : d'abord, contrairemen t à  ce que pense 
IzfatuaplebS) l'auteur des miracles est Dieu et non le saint. Par conséquent, la théorie 
paulinienne d e la division des grâces démontre qu e s i tel saint fait moin s de miracle s 
que son voisin, il n'en est pas moins saint pour autant. Mais ensuite, s'emportant contr e 
ses détracteurs73, l'auteur assure que beaucoup de miracles se sont produits en cachet-
te et qu'il faut en tenir compte dans le calcul: somme toute, c'est quand même la quan-
tité des miracles, y compris ceux qui se produisent encor e aujourd'hui , qu i »prouve « 
la sainteté74! Le caractère homilétique de ce passage, associé aux remarques émises plus 
haut, renforce l'impressio n qu e l'auteu r étai t un prêtre e t que l a Vita  étai t destinée à 
être lue à un public de fidèles75, sans doute le jour de la fête du saint 76. 

du Xle siècle, dans: Analectes pour servi r à l'histoire ecclésiastiqu e de la Belgique 4 (1867) p. 218-231, 
à la p. 219. Sur ce texte, voir en dernier lieu F. DE VRIENDT , Le dossier hagiographique de sainte Wau-
dru, abbesse de Mons (IXe-XIIIe siècles), dans: Mémoires et publications de la société des sciences, des 
arts e t des lettres d u Hainau t 98 (1996) p. 1-37 et ID., La tradition manuscrit e d e la Vita  Waldetrudis 
(BHL 8776-8777). Les mécanisme s d e propagatio n d'u n réci t hagiographiqu e régiona l (IX e-XVe 

siècles), dans: AnalBoll 117 (1999) p. 319-368. 
72 L'auteur ne raconte en effet qu e quatre miracles dont aucun ne relève de la thaumaturgie. Voir à ce su-

jet G. BARONE, Une hagiographie sans miracles. Observations e n marge de quelques vies du Xe siècle, 
dans: Les fonctions des saints dans le monde occidental (IIIe—XIIIe siècle), Rome 1991, p. 435-446 (Col-
lection de l'École Française de Rome, 149). On peut comparer son attitude avec celle d'Hucbald de Saint-
Amand: cf . J. M. H. SMITH , The Hagiograph y o f Hucbal d o f Saint-Amand , dans : Studi Medievali 35 
(1994) p. 517-542 (p. 523-524). 

73 Sileat ergo lingua peccatomm, rubigine  faedata, loqui  diutius  de  tam gloriosissimo  sacerdote... ( § 17). 
74 Sur ces aspects théoriques de la justification de s miracles, parmi une très abondante bibliographie, voir 

notamment S . BOESC H GAJANO , USO e abuso del miracolo nella cultura altomedioevale, dans: Les fonc-
tions des saints (cit. n. 72\ p . 109-122 et M. VAN UYTFANGHE, Pertinence et statut du miracle dans l'ha-
giographie mérovingienne (600-750), dans: D. AIGLE (dir.), Miracle et Karâma. Hagiographies médié -
vales comparées, Turnhout 2000, p. 67-144 (notamment p. 79 sur la continuité des mirabilia che z Jonas 
de Bobbio, également invoquée par notre auteur). 

75 Malgré le passage du prologue cit é n. 71, l'auteur fai t allusio n plus loin à  l'audition: Mir acutum siqui-
dem eodem  in loco dignum memoria accidit, quod occultandum  haud  arbitror:  est  enim visu  delectabi-
le et auditu mirabile  (§ 9). Sur le public de l'hagiographie, voir les remarques de K. HEENE , Merovin -
gian an d Carolingia n Hagiography . Continuit y o r Chang e i n Publi c an d Aims? , dans: AnalBoll 107 
(1989) p. 415-428 et de W. VA N ÉGMOND, The Audience of Early Médiéval Hagiographical Texts: Some 
Questions Revisited , dans: M. MOSTER T (dir.), New Approache s t o Médiéval Communication , Turn -
hout 1999, p. 41-67; par ailleurs, on notera que les hagiographies à vocation homilétique se multiplient 
aux Xe-XIe siècles. 

76 Au § 14, l'auteur fait le rapprochement entre le dies natalis d'Humbert e t l'Annonciation. Selon la char-
te de 674, l'église fondée par Radobert était dédiée à Marie mère de Dieu et l'on peut supposer que le 25 
mars était déjà la principale fête célébrée à Maroilles avant la mort d'Humbert . . . 
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Cet épilogu e illustr e l a raiso n principal e d e l a rédactio n d e l a VH 1: l a saintet é 
d'Humbert es t mise en cause, il faut don c la démontrer. Pour ce faire, l'auteur a  choi-
si de mettr e e n scène quatre miracle s relativemen t spectaculaire s qu i se seraient pro -
duits par les mérites d'Humbert d e son vivant. En outre, ces miracles prennent une va-
leur incontestable par la qualité des témoins qui y assistent. Dans la VH1, ils articulent 
toute la trame du récit , ce qui n'est pas le cas dans la réécriture qui poursuit manifes -
tement d'autres buts : ils méritent donc une analyse détaillée. 

Les miracles 

a. Le miracle de Tours et l'apparition du signe de croix 
Deux points communs relient les deux premiers miracles: ils se produisent dans le cadre 
de voyages à Rome et leur principal témoin est saint Amand d'Elnone. Le premier oc-
cupe trois paragraphes (4 à 6): alors qu'Humbert s'occupai t de s possessions de ses pa-
rents77, il aurait rencontré les saints Amand e t Nicaise, en partance pour Rome. À ma 
connaissance, aucune autre source n'associe ces trois personnages, mais il est certain , 
d'une part, qu'Amand étai t allé à Rome78 et, d'autre part, que Nicaise bénéficiait d'u n 
culte particulier à  l'abbaye d'Elnone 79: cel a suffi t pou r explique r l a mise en scène de 
notre auteur . En outre , même si Amand, selon sa Vita,  se rendit à  Rome avec un seu l 
compagnon80, l e thème d u sain t voyageant ave c deux disciples étai t devenu classiqu e 
depuis Denys, Rustique et Éleuthère: on le trouve en particulier dans deux Vitae  rédi-
gées en Hainaut, celles de Ghislain e t de Landelin81. Surtout, l'ensemble d e l'épisode , 
associant l e voyage à  Rome e t le miracle de Tours, s'inspire directemen t d e la Vie de 
saint Maximin de Trêves82. 

77 Le texte ne précise pas le nom du lieu où se trouve alors Humbert: est-ce dans la région de Laon, où se 
trouvaient effectivement se s possessions, ou déjà à Maroilles? C'est e n tout cas à Maroilles qu'il se ren-
dra au retour. Cette ambiguïté s'explique par le fait que l'auteur veut éluder le rôle du fondateur laï c de 
Maroilles et donc sous-entendre que le lieu du monastère appartenait aussi à Humbert. 

78 Vita Amandi, § 6 (BHL 332), éd. B. KRUSCH , MGH, SRM V, Hanovre, Leipzig 1910, p. 428-449 (p. 434). 
Sur cette Vita  qui est en réalité la deuxième, voir A. VERHULST et G. DECLERCQ , L'action e t le souvenir 
de saint Amand e n Europe centrale . À propos d e la découverte d'une Vita  Amandi antiqua,  dans : M. 
VAN UYTFANGH E e t R. DEMEULENAER E (dir.), Aevum inter utrumque. Mélanges offerts à  Gabriel San-
ders, Steenbrugge, La Haye 1991, p. 503-526. 

79 Tout ce que Ton sait du martyr Nicaise , évêque de Reims du Ve siècle, provient de FLODOARD, Histo-
ria Ecclesiae Remensis, 1,6-7, éd. M. STRATMANN, MGH Script . XXXVI, Hanovre 1998, p. 72-78, mais 
notre auteu r ne connaissai t sûremen t pa s ce texte car il situe Nicaise à  l'époque d e saint Amand e t en 
fait l'un de ses disciples, vivant avec lui à Elnone, et ignore manifestement s a qualité d'évêque de Reims. 
Cependant, un saint Nicaise bénéficiait auss i depuis fort longtemp s d'un cult e à Tournai, siège du dio-
cèse dont faisait partie Elnone (cf. E. DE MOREAU, Histoire de l'Église en Belgique, Bruxelles 1945 2,1.1, 
p. 286 et II, p. 63,120 et 308). À Elnone même, il était l'un des saints principaux en association avec saint 
Amand (cf . H . PLATELLE , Nicasio , dans: BiblSS 9, Rome 1967, col. 853-857); c'est don c d'Elnone qu e 
provient la mention de notre auteur . 

80 Vita Amandi, § 6, éd. cit. n. 78, p. 434:... Adsumptoque secum  uno tantummodo  comité ,.. 
81 Ghislain avec Lambert et Bellère dans Vita Gisleniprima, § 3 (BHL 3552), éd. J. GHESQUIÈRE, AASS Bel-

gii selecta 4, Bruxelles 1787, p. 375-384 (p. 376). Landelin avec Adelin et Domitien dans Vita  Landelini 
prima, § 5 (BHL 4696), éd. W. LEVISON, MGH, SRM VI, Hanovre, Leipzig 1913, p. 433-444 (p. 441). Sur 
ces deux Vies, voir en dernier lieu HELVÉTIUS, Abbayes (cit. n. 2), p. 93-98 et 325-330 (avec bibliographie). 

82 Vita Maximini  (BH L 5822), § 3, éd. G. HENSCHEN , AAS S Maii VII, Paris, Rome 1866, p. 19-25, à la 
p. 21: Maximin part à  Rome avec  Martin d e Tours; en chemin, un our s dévor e l'âne qu i portai t leur s 
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Plus que la réalité des faits - dont on peut légitimement doute r - , c'est l e symbole 
qui compte ici: Amand, qui fut en correspondance avec le pape Martin Ier dans l'affai -
re du monothélisme , représentai t alor s l e champion d e l'orthodoxi e trinitaire 83. Or , 
notre auteu r insist e à  plusieurs reprise s su r le fait qu e son héros es t reconnu comm e 
saint par Amand lui-même, ce qui semble représenter à ses yeux la meilleure preuve de 
son orthodoxie. Manifestement, Aman d apporte une caution à la sainteté d'Humbert . 
Au départ , lorsqu'il lu i demande de l'accompagner à  Rome avec Nicaise, il le met au 
défi d'accepter d e représenter ainsi le symbole de la Trinité84. Si le miracle de l'ours se 
produit en chemin, c'est uniquement afin de prouver aux deux compagnons qu'Hum -
bert est bien un saint et qu'il est leur égal; jusqu'alors, ils en doutaient mais désormais, 
ils le vénèrent car la charité est mère de toutes les vertus85. À Rome même, l'accueil que 
leur réserve le pape renforce encore cette preuve de sainteté. Lorsqu'ensuite, Humber t 
se heurte au refus d'Amand de l'accompagner pour un deuxième voyage, les serviteurs 
de l'abbé d'Elnone s e répandent en médisances contre lui; heureusement, à  Rome, un 
signe de croix apparaît divinement sur son front - signe qu'il s'empresse d'alle r mon -
trer à  Elnon e pou r mettr e fi n au x critique s e t gagne r l a bénédictio n d'Amand . C e 
deuxième miracle (§ 7-8), qui se produisit devant l'autel de saint Pierre, offre ains i à la 
sainteté d'Humbert l a caution du premier des apôtres, validée par Amand. On noter a 
que ces autorités sont supérieures à celle de l'évêque de Cambrai: ce n'est pas par hasard 
qu'aussitôt aprè s dan s l e réci t -e t dan s l e mêm e paragraphe- , Humber t reçoi t d e 
l'évêque de Cambrai l'autorisation d e fonder un monastère 86. 

Ces deux miracles ne sont pas traités de la même manière dans la réécriture: une sé-
rie de détails font apparaître une grande différence d e propos. Tout d'abord, le premier 
a u t e u r m o n t r e u n g r a n d a t t a c h e m e n t à  l a vill e d e R o m e , à  te l p o i n t q u e l ' o n p e u t p e n -

ser q u ' i l s ' y é ta i t r e n d u u n jou r 8 7 ; l e d e u x i è m e , a u c o n t r a i r e , n ' y a t t a ch e a u c u n e i m -

bagages. L'anima l obéissan t le s accompagne ensuit e jusqu' à Rome . L'épisod e es t repri s pa r Lou p d e 

Ferneres dans la Vita secunda (BHL 5824), § 7, éd. B. KRUSCH , MGH, SRMIII, Hanovre 1896, p. 71-82, 

à la p. 77. Je remercie Monique Goulle t de m'avoir communiqué cette information . 
83 Particulièrement depuis le milieu du IXe siècle, lorsque l'écolâtre Milon de Saint-Amand avai t réécrit en 

vers la Vie d'Amand (BH L 333) et lui avait adjoint une Suppletio (BH L 339) comportant une copie de la 
lettre envoyée à Amand par le pape Martin (éd. B. KRUSCH, cit. n. 78, p. 450-456). À ce sujet, voir aussi 
A.DIERKENS, Saint Amand et la fondation de l'abbaye de Nivelles, dans: M. ROUCHE (dir.), Saint Géry et 
la christianisation dans le nord de la Gaule, Ve-IXe siècles, Lille 1986, p. 433-444 (Revue du Nord 69). 

84 VH1, § 4: Forsitan nobiscum  auspice  Christo tibi  esset  proficuum. Jucundum etenim erit  iter  si, terni 
ennteSy sanctae trinitatis auxilium  nobis  affuerit quodcumque  perrexerimus.  L'auteur complèt e ensuit e 
le tableau des  trois saints voyageant ensemble par deux citations des Psaumes. 

85 VH1, § 5: ut et  justi socii  non haesitarent  de  sui comparis benignitate, ac  laetius pergerent Dei  viam  co~ 
mitante omnium  virtutum  matre  cbaritate  cum ipsis. 6. Sancti igitur Amandus et  Nicasius nimio  amore 
postmodum coluerunt  venerabilem  Humbertum,  pro certo scientes in eo  plenitudinem fore  totius  sanc-
titatis. L e passage paulinien sur la charité mère de toutes vertus a dû sembler trop »canonial « pour êtr e 
repris dans l'hypertexte . 

86 On peut lire ici en filigrane une critique de la papauté: le premier miracle, cautionné par le pape, n'avait 
pas suffi à  convaincre complètement Amand de la sainteté d'Humbert; i l fallut cell e de saint Pierre lui-
même. Finalement, l'ordre donné à  Humbert par le pape de fonder u n monastère en Hainaut n'es t ac-
cepté par l'évêque de Cambrai qu'une fois renforcé par l'autorité d'Amand e t de Pierre. 

87 II insiste sur la difficulté d u voyage (§ 4: prolixi et  asperi itineris incommoditate e t 7: iter horrendum), n e 
tarit pas d'éloges su r la ville éternelle (§ 6: prostraverunt se  in sancti Pétri pulcherrimo pavimento;  § 7: 
... revisere illam auream Romam  cum eo (...) urbem nobilissimam  Romam\  mai s ne semble pas porter 
les Romains dans son cœur (§ 6:jactantiae Vitium apud Romanos vagos ne incurrant). 



212 Anne-Marie Helvétiu s 

portance88. Ensuite, le premier auteur fait preuve à l'égard d'Amand et de Nicaise d'une 
certaine animosité et d'un espri t de concurrence complètement absents dans la réécri-
ture89. La soumission dont fai t preuve Humbert à  l'égard d'Aman d - qui est évêque -
est systématiquement atténué e dans la VH2 où les deux saints sont sur un pied d'éga -
lité90, ce qui n'est pas étonnant s i l'on song e que l'abbé d e Maroilles es t à ce momen t 
Eilbert de Florennes, lui-même frère de l'évêque. 

En fin de compte, le deuxième biographe attache beaucoup plus d'importance à  la 
signification moral e d e ce s deu x miracles , su r laquell e i l s'éten d longuement : à  so n 
époque, ces histoires sont déjà bien connues des fidèles mais leur interprétation fait ap-
paremment l'objet d e discussions auxquelles il souhaite mettre un terme91. Le premier 
biographe, au contraire, ne cherche pas à expliquer le sens profond d e ces miracles: il 
se contente de mettre en scène ces histoires en les enrobant d'un context e susceptibl e 
d'asseoir solidemen t la sainteté de son héros. 

b. L e miracle du cerf 
Après avoi r consacré quelques ligne s à  la fondation d e Maroilles, l'auteur d e la VH 1 

traite en un bre f paragraphe (§ 9) l'épisode d u cer f qu i se réfugie sou s le manteau d u 
saint lors d'une chasse . Ce topos  classique sert habituellement, dans l'hagiographie, à 
illustrer le droit d'asile e t à justifier l a dotation du nouveau monastèr e par le chasseur 
ébahi92. Dan s l a VH 1, l e chasseu r n'es t pa s u n roi , mai s u n paren t d u sain t nomm é 
Odramnus qui lui donne le domaine de Linières. Il se pourrait bien que l'auteur ait dis-
posé d'une source écrite commémorant cette donation93. L'intention du biographe est 
à nouveau d e prouver l a saintet é d'Humbert , cett e foi s au x yeux d'u n puissan t laïc , 
comme le révèlent les paroles adressées au saint par celui-ci: Modo apparet  luce clarius, 

88 II omet les passages en question e t remplace souvent les allusions concrètes au nom de Rome par l'idé e 
générale de peregrinatio. 

89 La VH1 comport e notammen t a u § 4 une bell e allusion a u droit d e gît e qu'Amand e t Nicaise avaien t 
l'habitude d'exerce r (ut  pro more sibi  utatissimo) e t qu'ils réclament au pauvre Humbert qui , bien qu e 
dénué de tout, le leur accorde dans la mesure de ses moyens ... À cela s'ajoutent le s doutes qu'ils émet -
tent quant à  sa sainteté (§ 5-6). Ces passages sont nettement édulcorés dans la VH2. 

90 Les allusions aux ordres donnés par Amand et à l'obéissance d'Humbert (VH 1 § 4 et 5) sont partout sup-
primées dan s l a VH2; même la bénédiction humblemen t demandé e par Humber t à  Amand (VH 1 §  8) 
devient ic i une bénédiction mutuell e (§11): c'est a u contraire Amand qu i supplie humblement Hum -
bert de pardonner à  ses serviteurs (§ 10). 

91 VH2 § 5-6 (sur l'obéissance de l'ours et sur les dangers de la vaine gloire), § 8 et 10 (sur le lien entre croix 
et Eucharistie e t sur le fait que ce signe n'est pas visible pour tous) : ces explications sont absentes de la 
VH1. Plus loin, au § 23, l'auteur raconte qu'une femme de Cambrai mettait en doute le miracle de l'ours, 
qu'elle connaissait pour l'avoir entend u raconter . 

92 Exemples dans A.-M. HELVÉTIUS , Le saint et la sacralisation de l'espace en Gaule du Nord d'aprè s le s 
sources hagiographiques (VII e-XIe siècle), dans: M. KAPLAN (dir.) , Le sacré et son inscription dans l'es-
pace à  Byzance e t en Occident. Études comparées , Paris 2001, p. 137-161, aux p. 148-149 et 154 (By-
zantina Sorbonensia, 18). 

93 Un vir illuster  nommé Audramnus est attesté en 686, avant de devenir cornespalatii de Clovis III en 693 : 
H. EBLING , Prosopographi e der Amtsträge r des Merowingerreiches , vo n Chlotha r II. (613) bis Kar l 
Martell (741), Munich 1974, p. 68 (n°LV). L'indice d'un lie n familial es t aussi fourni par la ressemblan-
ce entre l e nom d'Audramnu s e t celu i d'Audeliana port é par la  tante d'Humber t d'aprè s l a charte d e 
donation de 674. 
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quia summi  Régis  es  alumnus  ,.. 94. Odramnus es t alors comparé à  saint Eustache 95 e t 
donné en exemple aux autres laïcs , invités eux aussi à reconnaître l a sainteté d'Hum -
bert et à lui faire des donations pour mérite r la rémunération céleste . 

Ce miracl e es t relaté de façon trè s différent e dan s l a VH2: l'auteur consacr e deu x 
longs paragraphes (12-13) à s'étendre sur les sentiments éprouvés par le cerf, les chiens, 
les chasseurs. Surtout, outre quelques modifications d e détail96, le nom d'Odramnus a 
disparu: c'est un chasseur anonyme qui concède ici à Humbert le domaine de Linières 
et le saint s'empresse d e l'attribuer, pa r charte , à l'usage de s frères97. Toute allusion à 
Eustache a disparu. On peu t en déduire que lors de la restauration du patrimoine en -
treprise pa r Gérar d Ier a u débu t d u XIe siècle , le domaine e n questio n fi t l'obje t d e 
contestations de la part de laïcs qui, peut-être, se réclamaient de la famille d'Humber t 
et d'Odramnus o u simplement d'u n droi t à  Yabbatia: i l valait mieu x taire le nom d u 
donateur, et a fortiori évite r de le comparer à un saint! Enfin, l'auteu r s e livre une foi s 
de plus à  une explicatio n moral e du miracle : les hommes doué s de raison se permet -
tent de mépriser la vertu d'Humber t alor s que des bêtes la vénèrent; si Humbert sau -
ve les animaux de la mort, il se peut qu'il puisse sauver les hommes, etc. 

c L e miracle de la source 
Après avoi r convaincu l'évêqu e Aman d e t le laïc Odramnus d e sa sainteté, Humber t 
avait encor e besoi n d e l'approbatio n d'un e saint e femme , Aldegonde , patronn e d e 
Maubeuge don t l e cult e étai t trè s réputé 98. L'auteu r d e l a VH 1 racont e a u § 10 
qu'Humbert fi t jailli r à  Maroille s un e sourc e miraculeus e pou r étanche r l a soi f d e 
cette saint e lor s d'un e visit e qu'ell e lu i avai t rendue . L e résulta t d e c e miracl e fu t 
double, car il bénéficia non seulement à  Aldegonde mais aussi à Humbert e t à tous les 
habitants d e Maroilles : c'es t pourquo i l a saintet é d'Humber t es t loué e »encor e 
aujourd'hui«, di t l'auteur 99. Mai s Aldegond e es t égalemen t louabl e ca r c'es t s a soi f 
qui fourni t l'occasio n d e c e miracle : les deux saint s son t uni s dan s l a vertu100. Leu r 
union ser a confirmée pa r la suite lorsque, peu avant sa mort, Humber t recevr a le lin-
ceul cous u pa r le s main s virginale s d'Aldegond e avan t mêm e d e l'avoi r demandé , 
leurs messagers se rencontrant à  mi-chemin: ces deux miracles mettent e n évidence la 

94 VtV%9. 
95 VH1 § 9: Comparemus hunefelicem  venatorem  sancto  Eustacio venatori: sanctus  enim vero  martir  Eus-

taciusper cervum  meruit  Salvatoris  cognitionem,  et  hic venator per cervum adeptus  est  ejusdem Saha-
toris caelestem remunerationem. 

96 La cappa devient un pallium, le s chasseurs sont atteints de paralysie, etc. 
97 VH2 §  13:. .. Liniacas ... quam  Vir  Dei> privilegii inscriptione  signatam  et  testamento roboratam,  sti-

pendiariam in  ususfratrum delegavit. 
98 Cf. A.-M. HELVETIUS , Le culte de sainte Aldegonde, dans: C. DURY (dir.), De sainte Aldegonde à  sain-

te Marie. 550 ans de service au jour d'Huy, Hu y 1995, p. 21-39 (avec bibliographie). Le nom d'Hum -
bert avait déjà été mis en relation avec celui d'Aldegonde à  la fin du IXe siècle (cf. supra n. 29). L'épiso-
de de la visite d'Aldegonde à  Humbert sembl e êtr e une invention d e notre auteur , car il ne figure pa s 
dans les anciennes versions de la Vie d'Aldegonde. I l sera repris vers 1035-1040, d'après la VH2, dans la 
Vita Aldegundis quinta  (BH L 247): cf. HELVETIUS , Abbayes (cit . n. 2) p. 340-342. 

99 VH1 §  10: Idcirco hodieque praedicatnr  sanctitas  sacerdotis ... 
100 À ce propos, l'auteur rappelle que c'est le Christ qui »fait« les miracles: il est donc vain de se demander 

si c'est tel saint plutôt que tel autre. Ce passage révèle à nouveau un climat de concurrence . 
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vertu purificatric e d e l a sainte 101. Pour ce s passages, l a réécriture n e modifi e rie n a u 
fond mai s fournit à  nouveau de s explications supplémentaires 102. 

La mort  du  saint 

Avant d e mourir , Humber t confi e d'abor d l e monastère à  ses  quatre parents . La ré -
écriture présente dans les dialogues quelque s variantes significative s d u context e de s 
réformes: Humber t n e s'adresse plu s à  ses charissimos clientes mais à  sesfilii103; i l ne 
leur promet plus la vie éternelle mais seulement son intercession104; quant à eux, ils s'en-
gagent non pas à »gouverner« le monastère mais à veiller sur lui: l'abbatia t laïc s'est mué 
en haute avouerie 105. 

Ensuite, Humbert convoqu e au monastère une foule d e prêtres, de moniales e t de 
laïcs pour assiste r à sa mort. L'auteur nous livre alors la longue plainte des brebis dé-
plorant l a perte de leur pasteur, reproduite presque mot à  mot dans la seconde Vie106. 
Après le récit de l'enterrement, l'auteur insiste sur le caractère incorrompu du corps et 
précise que des miracles se produisent non seulement à l'endroit où repose »tout« son 
corps, mais partout où sa mémoire es t vénérée et où des reliques sont conservées107 -
une précision somme toute assez banale108 - avant de conclure par Pénumération de s 
miracles de tout genre qui se produisent à Maroilles109. Le second auteur, en revanche, 
expédie en une phrase le lieu de l'enterrement e t sa date, évoquant de façon allusive les 
»bienfaits divins « qui s'y produisent . Apparemment, i l ne souhaitait pas s'étendre su r 
le culte dont avai t pu jouir Humbert avan t la restauration monastique . 

101 L'épisode de la source est introduit par cette demande d'Aldegonde: Vellem, Pater, lustrare locum istum. 
Le choix du terme lustrare est un jeu de mot renvoyant à  la purification d u lieu par la sainte et/ou pa r 
la source; sur ce thème, HELVÉTIUS , Le saint (cit. n. 92), p. 147-148. L'épisode du linceu l (VH1 § 12) se 
retrouve notammen t dan s la Vita  Geretrudis  prima  (BH L 3490), § 7, éd. B. KRUSCH, MGH , SR M II, 
Hanovre 1888, p. 453-464 (p. 462). 

102 VH2 §  14; remarquons l'efficacité d e la formule finale : Sitit virgo,  justus orat,  fons oritur,  ut hauriat SH~ 
perventura posteritas. 

103VH 1§11;VH 2§15. 
104 Ibid.: ...et vitam  perennem  a  Domino recipietis  /... si me vestri memorem  atque  propitium apud  sum-

mum Judicem  esse  vultis. 
105 Ibid.:... ita gubernabimus toto  nisu omnia quae  nobis tibiplacuit regenda  committere  /Nos vero  ab bis, 

quaenobiscurandacommittis, nulla perturbatiopoteritavertere (...) constanter tuissubserviamus  edic-
tis. Su r c e passag e d e l'abbatia t à  l'avouerie , voi r pou r l e Hainau t HELVÉTIUS , Abbaye s (cit . n . 2) 
p. 298-303. 

107 VH1 § 13: Et non solum illo  in loco, quo toto quiescit corpore, istafiunt signa,  sed et ubicumque illius  co-
litur memoria ejusque habentur  lipsane,  talia patrantur miracula  .., 

108 On la trouve par exemple déjà vers 875 sous la plume de Heiric d'Auxerre, Miracula sancti  Germant  I, 
VI, § 69 (BHL 3462), éd. AASS Jul. VII, Paris, Rome 1868, p. 266-294 (p. 280). 

109 VH1 §17:... reposuerunt sanctum  corpus  omni auro topazioque praetiosius,  qui velut vivus  medelam  sa-
nitatis praestat aegrotantibus,  visum  restaurât  palponibus, surdis  reddit audditum  auribus,  etc . 
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La translation  des  reliques 

Après avoir vanté les mérites de la communauté canoniale, l'auteur termine son oeuvre 
par trois paragraphes (15 à 17) consacrés à l'abbé Rodinus et à la translation des reliques 
d'Humbert. I l situe cette translation 153 ans après l a mort d u saint , un nombr e tro p 
nettement biblique pour être considéré comme historiquement fondé110; du reste, nous 
ignorons l'anné e d e la  mort d'Humbert . E n revanche , i l dispose vraisemblablemen t 
d'une sourc e écrite pour situe r l'abbatiat d e Rodinus sous Charlemagne: un Rodinu s 
avait en effet ét é abbé de Maroilles au début du IXe siècle111. On peut donc considére r 
comme vraisemblables l'agrandissemen t d e l'église e t la translation à  cette époque. 

Aux dires du premier biographe, Rodin obtint facilement l'abbatia t de Maroilles en 
allant l e demander, ave c l'accord de s frères , à  Charlemagne. Cett e facilit é déplaî t a u 
deuxième auteur: pour lui , Rodi n refusa d'abord par humilité et n'accepta que contraint 
et forcé; l'auteur complèt e le récit par une diatribe contre le lucre et la vaine gloire112. 
La VH1 se sert clairement du modèle de Rodin comme illustration de ce que doit êtr e 
un bon pasteur, un abbé idéal. Pour le reste, les circonstances de la translation et la dé-
couverte du corps intact entouré d'herbes fraîches son t repris fidèlement dan s la VH2, 
non sans amplifications poétiques . 

LES S O U R C E S D E L A V H 1 E T S A P O S T É R I T É 

A part les quelques chartes et autres documents relatifs à Maroilles dont il a pu dispo-
ser, notre auteu r n e s e fonde manifestemen t pa s su r une Vita  antérieur e d'Humber t 
mais produit un e œuvre originale . Outre le s réminiscences d e l'histoire d'Amand , l e 
prologue peut-être emprunté partiellement à  la Vie de sainte Waudru e t l'épisode tir é 
de la Vie de saint Maximin113, ses principales sources d'inspiration son t apparemmen t 
trois autres Vies de saints diffusées dan s la région: la Vita  Bavonis  écrit e à Gand ver s 
825, la Vita Landelini produite à  l'abbaye de Crespin au début du Xe siècle et surtou t 
la Vita  Gisleniprima,  rédigé e à l'abbaye d e Saint-Ghislain peu après 930 sous l'abba -
tiat de Gérard de Brogne114. Sans que l'on puisse déceler de nette relation littéraire entre 
ces textes, on y retrouve un style et des expressions communes, et surtout une théma -
tique très similaire. 

Le plan général de la Vita Gisleni  est très proche de celui de la VH1; les thèmes com-
muns sont le voyage à Rome et la vision merveilleuse auprès du tombeau de saint Pier-

110 VH1 §  16; cf. les 153 poissons de la pêche miraculeuse, Jn 21,11. Par ce nombre élevé , Pauteur cherch e 
seulement à  amplifier l e caractère exceptionne l d e la découverte d u corp s incorrompu; ceci contraire-
ment à ce que j'avais moi-même cru pouvoir calculer dans HELVÉTIUS , Abbayes (cit. n. 2) p. 115. 

111 II est cité comme décédé depuis un certain temps dans une charte de 852 (cf. supra n. 28), 
l U V H ^ l S i V H ^ l S . 
113 Cf. supr a n. 71 et 82. 
1H Vita  Bavonis prima (BH L 1049), éd. B. KRUSCH, MGH, SRMIV, 1902, p. 528-545; voir notamment M . 

VAN UYTFANGHE , Bavo, dans: Nationaal Biographisch Woordenboek 10 (1983) col. 18-21 (avec bibl.). 
Pour les deux autres, cf. supra n. 81. 
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re115, l a visite à  Amand116, le s deux disciples 117, Tours obéissan t a u saint 118, l'anima l 
chassé se réfugiant sou s le manteau du saint119, la visite de ou à Aldegonde120 ainsi que 
quelques expressions121. La Vie de Ghislain se termine à la mort du saint, mais un épi-
logue consacré à un abbé du temps de Charlemagne et à une translation de reliques lui 
fut adjoin t quelque s années plus tard122. Il est clair que cette Vie a influencé notr e au -
teur e t non l e contraire: l'épisode d e l'ours, surtout , ser t à  expliquer l'ancien nom d e 
Saint-Ghislain, Ursidongus, alors que le choix de cet animal n'a aucune portée parti -
culière dans la VH1. Cet élémen t permet d e resserrer la fourchette chronologiqu e d e 
la datation: la VH1 fut rédigée après 930, terminus post quem de la Vita Gisleni, et avant 
1024-1025, date de rédaction de s Gesta  episcoporum  Cameracensium;  probablemen t 
vers 950 compte tenu des tensions qui les opposent à  leur évêque 123. 

La Vita  Landelini a pu inspirer notre auteur d'autant plu s facilement qu e le sort de 
l'abbaye d e Crespi n étai t li é à celui de Maroilles a u milieu d u Xe siècle 124. Cette Vie 
contient aussi les voyages à Rome, les deux disciples, le saint qui ôte son manteau pour 
défricher125, mai s surtout l'épisode de la source miraculeuse126 et le discours plaintif des 
frères déploran t la mort de leur pasteur127, absents de la Vie de Ghislain . 

Quant à  la Vita  Bavonis,  notr e auteur a  pu auss i y puiser quelques idées et expres-
sions128, mais surtout l'épisode d u signe de croix miraculeux129 e t le thème du linceu l 

115 Vita Gisleniprima,  § 3, éd. cit. n. 81, p. 376. 
116 Ibid. Il s'agit ici d'une simple visite de courtoisie lors de laquelle ils discutèrent de  bis quae Dei sunt. 
117 Supra n. 81. 
118 Ghislain poursuit une ourse qui s'est emparée de son panier: il la suit jusqu'à sa tannière, où il décide de 

s'installer e t ordonne à  l'ourse de quitter l'endroit pou r toujours (§ 5, éd. cit. n. 81, p. 377). Sur ce thè-
me commun de l'animal obéissant , voir aussi HELVÉTIUS , L e saint (cit. n. 92) p. 146. 

119 II s'agit de l'ourse e n question (§ 4, p. 377). 
120 Au § 14, p. 382, Aldegonde envoie un messager à Ghislain lui demandant de venir la visiter. 
121 Par exemple, le saint qualifié d'antistes  (§ 3); autres points communs: aurum et  topazium  / auro topa-

zioque; mellifluam  / mellifluis; hortatu  benigno  / benigno bortatu;  l a citation de Mt 25,40, etc. 
122 Sur cet additamentum, voi r encore HELVÉTIUS, Abbayes (cit . n. 2) p. 226-227. 
123 Peut-être sou s l'épiscopat d e Fulbert, e n réponse à  l'acte faux dat é de 920 produit pa r c e dernier ver s 

950 (cf. HELVÉTIUS , Abbayes [cit . n. 2] p. 272). Toutes les sources du début du XIe siècle situent en effe t 
en 948 l'acquisition de Maroilles par l'évêque, et la VH1 pourrait êtr e une réaction des chanoines face à 
cette nouvelle dépendance qui leur est imposée (voir notamment l'épisode où Humbert offre so n patri-
moine a u pape) . En tou t cas , vu l'importanc e de s modifications apportée s pa r l a réécriture, il sembl e 
qu'un certai n temps se soit écoulé entre les deux rédactions. 

124 Comme en témoigne un acte faux daté de 920 rédigé dans l'entourage de l'évêque de Cambrai vers 950; 
analyse dans HELVÉTIUS , Abbayes (cit. n. 2) p. 260-263 et 268-271. 

125 Vita Landelini, §  6, éd. cit. n. 81, p. 442: le terme, cappa, est le même que dans la VH1 (VH2: pallium), c e 
qui constitue une nouvelle preuve de l'antériorité d e la VH1 par rapport à  la VH2. 

126 Vita Landelini, §  7, éd. cit. n. 81, p. 443: au début du passage en question, Landelin, omnia drcumquaque 
lustrans loca,  s'aperçoit qu'i l manque une source - comparer avec le passage cité supra n. 101. 

127 Ibid. §8, p. 443. 
128 Par exemple le passage sur la tonsure dans Vita Bavonis, § 4, éd. cit. n. 114, p. 537: comam capitis sui abs-

ddere depraecatus  est  (...). Dimisit comam  capitis, et invenit coronam  gloriae,  cf . VH1 §2:poposdt sibi 
absddi comam,  sed  promeruit angelorum  suscipere  coronam.  Auss i loricam  fidei / tu lorica;  les blas -
phèmes contre le saint (Vita Bavonis  § 7; VH1 § 7); la citation de I P 5, 8 (§ 7; VH1 § 3); l'éloge de la Tri-
nité (§ 12; VH1 §  4), etc. 

129 Vita Bavonis,  § 13, éd. cit., p. 543-544: quadam die  super se vexillum  sanctae  cruds de  caelo descendisse 
vidit... 
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envoyé par une vierge130. Comme on peut donc le constater, ces Vies regroupent à elles 
trois la quasi totalité de la thématique présente dans la VH1. 

Il faut ajouter à  ces Vies régionales la légende de saint Eustache, explicitement men-
tionnée par notre auteur (§ 9)13i qui s'en inspire toutefois trè s librement: dans cette lé-
gende, un cer f crucifèr e apparaî t a u chasseu r Eustache , entraînan t s a conversion 132. 
Dans la VH1, le chasseur Odramnus es t comparé à  Eustache, mais ce n'est pas le cerf 
qui est crucifère, c'est Humbert lui-même; et cependant ce n'est pas Odramnus qui voit 
le signe de croix d'Humbert, c'es t Amand ... 

On ne peut s'empêcher d'établi r ic i un rapprochement entre Humbert e t saint Hu -
bert d'Andage, qu i va devenir beaucoup plus célèbre qu'Humbert , grâc e à la récupé-
ration de la légende du cerf crucifère d'Eustache, e t connaîtra le succès comme patron 
des chasseurs et guérisseur de la rage; or, ces caractéristiques du culte de saint Huber t 
ne sont vraiment attestées que vers 1100 et semblent s'être mises en place progressive-
ment vers les Xe-XIe siècles133. Humbert, dont le nom ressemble à celui d'Hubert com -
me à celui de Cunibert d e Cologne134, est vénéré dans une région propice à  la chasse 
dès le Xe siècle135; en outre, la taille pratiquée à  Saint-Hubert su r le front de s enragé s 
rappelle l e signe d e croix su r l a tête d'Humbert ; enfin , Humber t ser a auss i invoqu é 
contre l a rage136... Même s i leurs jours d e fête n e semblen t pa s coïncider 137, o n peu t 
émettre l'hypothèse d'une concurrence entre les deux saints: si la VH 1 a  été rédigée vers 
la seconde moiti é du Xe siècle, elle a pu donne r quelque s idées au x moines d e Saint -
Hubert. 

130 Ibid. § 14, p. 545: d'abord, peu avant sa mort, Bavon envoie un messager chercher Tun de ses amis, prêtre 
à Torhout, e t ils reviennent miraculeusement vite; ensuite, il apparaît e n vision à Gertrude d e Nivelles 
pour lu i demander des vêtements funéraires. Ce s deux épisodes ont été fondus e n un seul dans la VH1. 

131 Rappelons que la réécriture ne contient pas cette mention d'Eustache . 
132 Sur le problème de s multiples versions grecque s e t latines de cette légende, voir H . DELEHAYE , L a lé-

gende de saint Eustache, dans: Bulletin de la classe des lettres de l'Académie Royale de Belgique, 1919, 
p. 175-210. Cf. auss i I. DANIELE, Eustachio, dans: BiblSS 5,1964, col. 281-289^ 

133 Voir en dernier lieu A. DIERKENS , Guérisons e t hagiographie a u haut Moyen Âge : le cas de saint Hu -
bert, dans: C. DEROUX (dir.), Maladie et maladies dans les textes latins antiques et médiévaux, Bruxelles 
1998, p. 406-421 (Latomus 242). 

134 Cunibert, évêque de Cologne, apparaît très tôt dans les litanies sous le nom de Qbunibertus  episcopus. 
Une confusio n est-ell e à  l'origine d u titr e épiscopa l attribu é à  Humber t dan s l a Vita  Autbertit  Pa r 
ailleurs, la légende de Cunibert raconte qu'il reçut miraculeusement, non pas un signe de croix, mais une 
colombe sur la tête ... Mais la première vie perdue n'était sans doute pas antérieure au Xe siècle. Sur Cu-
nibert, voir surtout M. COENS , Les vies de saint Cunibert d e Cologne e t la tradition manuscrite , dans: 
AnalBoll 47 (1929), p. 338-367. 

135 Par un acte du 23 avril 995, Otton III concède à l'évêque de Cambrai leforestum,  soi t le droit de chas-
se, su r toute la région de Maroilles (éd . T. SICKEL, MGH DD II, 2, Hanovre 1893, p. 576-577, n°164). 
Cf. HELVETIUS , Abbayes (cit . n. 2) p. 273-275. 

136 Voir à ce sujet M. COENS, L'étole de saint Forannan, abbé de Waulsort, et la rage. Un cas de concurren-
ce déloyale?, dans: Études d'histoire e t d'archéologie namuroises dédiées à Ferdinand Courtoy, Namu r 
1952, p. 263, et C. A. DUPONT, AU X origines de deux aspects particuliers du culte de saint Hubert: Hu -
bert guérisseur de la rage et patron des chasseurs, dans: A. DIERKENS et J.-M. DUVOSQUEL (dir.), Le cul-
te de saint Huber t a u pays de Liège, Bruxelles 1990, p. 19-30 (Saint-Hubert e n Ardenne. Art-Histoi -
re-Folklore, 1). 

137 Le dies natalis d'Hubert étai t fêté le 30 mai, l'élévation de 743 le 3 novembre (cf. la fête d'Eustache le 1er 

ou l e 2 novembre) e t l a translatio n d e 825 le 30 septembre: cf . DIERKENS , Guérison s (cit . n . 133), 
p. 411-414. Humbert: dies natalis le 25 mars, translation le 6 septembre. 
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Il me reste à évoquer ici une source qui mentionne Humbert e n relation avec saint 
Amand: il s'agit de la Vita  de saint Jonat de Marchiennes, attribuée jusqu'à présent à 
Hucbald d e Saint-Amand 138. A u § 4, l'auteur énumèr e le s disciples d'Amand , parm i 
lesquels figure en troisième position - après Bavon et Gertrude - beatus Humbertus 139, 
ce qui sous-entendrait l'existence d'un culte important rendu à  Humbert dès les envi-
rons d e 900. Je pense cependan t qu e l'attribution à  Hucbald es t erronée e t que cett e 
oeuvre n'est pas antérieure à  l'an mil . En effet , parm i les disciples d'Amand son t en -
suite mentionnés André , Florbert, Jean e t Jonat comm e abbés , puis Londoaldus  ar-
chypresbyter e t le diacre Mauronte. Les quatre premiers, comme le dernier, pouvaient 
être connu s à  l'époqu e d'Hucbald 140; Parchiprêtr e Londoaldus , e n revanche , n'es t 
autre que Landoald de Wintershoven dont le culte n'est pas attesté avant la translation 
de ses reliques à Gand en 980 et la Vita rédigée à cette occasion par Hériger de Lobbes 
- qui le qualifie effectivemen t d'archipresbyter 141. Par ailleurs, la Vita Ionati es t suivie 
du réci t de Ylnventio  d e ses  reliques attribu é a u même auteur 142, qu i situ e la décou -
verte du corps saint sous l'abbatiat d'une Judith143: ce texte ne peut être d'Hucbald ca r 
il es t manifestemen t postérieu r à  la réforme monastiqu e d e Marchiennes pe u avan t 
1024-1025144. L'auteu r d e l a Vita  Ionati  a  donc conn u l'un e de s deu x Vie s d e sain t 
Humbert. 

138 Voir en dernier lieu SMITH , The Hagiography (cit . n. 72). 
139 Vita sancti Ionati (BH L 4447), éd. partim J. GHESQUIÈRE , AAS S Belgii selecta 5, p. 152-153 et partim 

Catalogus codicum hagiographicoru m latinoru m Bibliotheca e Regia e Bruxellensis II, Bruxelles 1889, 
p. 273-275 (où figure le § 4). 

140 André fu t abb é d e Barisis puis d e Saint-Amand (cf . H . PLATELLE , L e tempore l d e l'abbaye d e Saint -
Amand des origines à 1340, Paris 1962, p. 44), Florbert et Jean furent abbé s de Gand (cf. G. DECLERCQ , 
Traditievorming en tekstmanipulatie in Vlaanderen in de tiende eeuw. Het Liber Traditionum Antiquu s 
van de Gentse Sint-Pietersabdij, Bruxelles 1998, p. 149), Jonat passe pour le fondateur d e Marchiennes 
(cf. I. PAGANI, Ionas-Ionatus: a proposito délia biografia d i Giona di Bobbio, dans: Studi Medievali 29 
[1988] p. 45-85, surtout p . 58-69) et Mauronte es t le fils de Rictrude abondamment cit é dans d'autre s 
œuvres d'Hucbald (cf . F . DOLBEAU, L e dossier hagiographique d e S. Amé, vénéré à Douai. Nouvelle s 
recherches sur Hucbald de Saint-Amand, dans: AnalBoll 97 [1979] p. 89-110). 

141 Hériger de Lobbes, Vita Landoaldi,  § 3 (BHL 4700), éd. G. HENSCHEN, AASS Man. III, 1865, p. 35-47 
(p. 37); cf. e n dernier lie u J.-L. KÜPPER, Les voies d e l a créatio n hagiographique . Lettr e d'envo i pa r 
Févêque Notger de Liège de la Vita sancti Landoaldi, dans : O. GUYOTJEANNIN et E. POULLE (dir.), Au-
tour de Gerbert d'Aurillac, le pape de Tan mil. Album de documents commentés, Paris 1996, p. 300-305 
(avec bibl.). 

142 Inventio corporis sancti Ionati (BH L 4448), éd. J. GHESQUIÈRE , AASS Belgii selecta 5, p. 153-156. 
143 Ibid. §  5, col. 902:... confessus abbatissae Judith quae rectrix erat coenobii... On croyai t cett e Judith 

carolingienne, mais, comme Ta judicieusement remarqué K. UGÉ, Politics of Narrative Production: Mo-
nastic Historiography in Flanders (Ninth-Eleventh Century) , diss. Boston College 2000, p. 181 et 185, 
une abbesse Judith es t mentionnée dans une charte de Lothaire pour Marchiennes en 975 (éd. L. H A L -
PHEN et al, Recueil des  actes de Lothaire e t de Louis V, rois de France, Paris 1908, p. 93-94). Je remer-
cie chaleureusement Karin e Ugé de m'avoir communiqué sa thèse inédite. 

144 Cette réforme es t attestée en 1024-1025 par les Gesta episcoporum Cameracensium y II , 26, éd. cit. n. 35, 
p. 461: selon l'auteur, elle fut orchestré e nuper pa r Gérard Ier, qui procéda à l'expulsion des moniales et 
à leur remplacement par des moines. Or l'auteu r d e Ylnventio éprouv e le besoin de préciser à  propos 
de Judith au § 3: tuncenim locus  per sanctimoniales regebatur,  c e qui prouve que de son temps, ce n'était 
plus le cas. 
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C O N C L U S I O N 

Les deux Vies d e sain t Humber t représenten t deu x conception s radicalemen t diffé -
rentes de la communauté religieuse idéale. La VH1 émane de chanoines, clercs chargés 
de l a cura  animarum e t revêtu s d'un e auctoritas  (§ 14 ) qui leu r confèr e l e statu t d e 
»justes« (§ 10) . Ils peuven t don c trè s bie n s e passer d e recteur ; il s respecten t certe s 
l'évêque mais ne se privent pas de lui faire connaître leur conception du pasteur idéa l 
à travers l e modèle d e Rodin (§ 15) . Par ailleurs , le pape - et non l e roi - peut éven -
tuellement servir de recours contre l'évêque (§ 6-7). Leur coenobium es t ouvert à tous, 
y compris aux femmes, aux laïcs (§ 12). Les laïcs sont d'ailleurs bie n considérés: lors-
qu'ils son t méritants , il s peuvent accéde r a u royaume de s cieux (§ 14) car celui-ci s e 
gagne par le s oeuvres (§ 10). Les chanoines s e considèrent comm e de s pauvres (§ 13) 
refusant le s vains honneurs du siècle (§ 17), mais ils gèrent leurs biens propres et ne ré-
sident pas constamment a u monastère (§ 3); ils considèrent l a charité comme la mère 
des vertus (§ 5) - d'ailleurs, ils s'occupent essentiellemen t de soigner les malades145 et 
d'enterrer le s défunts selo n leurs rites propres146. Dans l'ensemble, on peut suppose r 
que ce mode de vie n'avait pas changé depuis les origines de leur communauté, à  une 
époque où ils ne s'appelaient pas encore »chanoines«. Au moment de la réforme de Gé-
rard Ier, leur lutte fut cell e du maintien des traditions face à la nouveauté. 

Tous ce s aspects son t a u moins édulcorés , voire complètement supprimé s dan s l a 
réécriture des années 1030-1035. Celle-ci émane de moines réformateurs, soucieux de 
recomposer un patrimoine commun suffisant pou r leur permettre de renoncer à la pro-
priété individuelle: aussitôt installés à Maroilles, ils organiseront un voyage en Flandre 
avec leurs relique s afi n d e récupére r l'un e d e leur s possessions passé e au x main s d u 
comte de Flandre e t de susciter d e nouvelles donation s (§ 21)147. Avant tout , i l s'agit 
d'établir un e barrière infranchissable entr e eux et les laïcs148, pécheurs par définitio n 
(§ 13 et 15). Ils préfèrent s e soumettre à  leur recteu r qu' à l'évêqu e (§ 19) , portent l e 
sacerdoce a u pinacl e (§ 2) et s e montren t e n toute s chose s d e parfait s zélateur s d e 
l'orthodoxie. Mai s la réécriture, qui présente un caractèr e très travaill é afi n d e servi r 
au mieux leurs intérêts, s'attache finalement bie n plus à des détails ponctuels qu'à l'as-
pect global de la construction hagiographique: en ce sens, elle a perdu la spontanéité et 
la sincérité de l'hypotexte . 

145 Rappelons à cet égard que dès le IXe siècle, ils avaient octroyé un bénéfice à  un médecin (actes de 852 et 
858 cités supr a n.28) . Au § 17, l'auteur précis e qu e mêm e mort , Humber t soign e encor e le s malade s 
»comme s'il étai t vivant«. 

146 Voir Pallusion a u fait d'enterre r le s morts comm e Tobie (§11) mais auss i le rituel funéraire ave c pro-
cession à la mort d'Humbert (§ 13). 

147 Sur les voyages de reliques, voir notamment N. HERRMANN-MASCARD , Le s reliques des saints. Forma-
tion coutumière d'un droit , Paris 1975, p. 228-231 et 296-312, R. KAISER , Quête s itinérantes avec des 
reliques pour finance r l a construction de s églises (XIe-XIIe siècles) , dans: Le Moyen Âge , 101 (1995), 
p. 205-225 et E. BOZÖKY, Voyages de reliques e t démonstration d u pouvoir au x temps féodaux , dans : 
Voyages et voyageurs a u Moyen Âge. XXVIe Congrès de la Société des historiens médiévistes de l'en -
seignement supérieur, Paris 1996, p. 267-280. 

148 Même au cours du voyage des reliques, une femme malade éprouve bien des difficultés à  les approche r 
(S 22). 
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A N N E X E 

Édition de la >Vita Humberti prima< 

L'édition ici présentée est fondée sur le texte du cartulaire de Maroilles du XVIIIe siècle 
(A). Comm e G. Henschen en a publié des extraits dans les Acta Sanctorum d'aprè s deux 
autres manuscrits perdus, ces extraits (B) sont indiqués entre crochets et leurs variantes 
sont notée s dan s l'appara t critique ; certaine s d'entr e elle s résulten t manifestemen t 
d'un éta t postérieur de la tradition. Les titres entre parenthèses son t ceux figurant su r 
le manuscrit, sans doute de la main du copiste du XVIIIe siècle. J'ai moi-même numé -
roté les paragraphes, en respectant les césures présentes dans le manuscrit, sauf pour le 
§ 13 où l a césure du copiste , introduite a u sein d'un dialogue , résulte manifestemen t 
d'une erreu r de distraction . 

L'apparat es t délibérément rédui t a u minimum: j 'y ai inséré les citations biblique s 
(indiquées en italiques dans le texte) et les quelques corrections présentes dans le ma-
nuscrit lui-même (en notes: a. c. = ante correctionem), o u proposées d'après le sens ou 
d'après B. 

(Vita 
Sancti Humberti  elegantissime  scripta 

Incipit super  sanctissimi confessons 
Humberti vita  praefatio) 

1. [Omnium plasmator rerum, Deus cuncta sapienter ordinans , primum in superiori -
bus angeloru m sib i multitudinem creand o subegit] ; ac postmodum, sicu t libe r gene -
saeos pandit , creati s i n inferioribu s caelo , terra, mare , e t aer e e t qua e i n ei s decrevi t 
fieri, ad ultimum fecit hominem ad imaginem et similitudinem suam masculumque ac 
feminam creavi t eos , quos etiam posuit i n paradiso terreno. Tune ille qui olim dictu s 
fuerat Lucifer , ob suam superbia m ejectu s d e superis , omni astutia coepi t armar i i n 
illum nostrum parentem, ne valeret ad celi scandere beatitudinem, ex qua ille cecide-
rat per suam iniquitatem ; quod itaqu e mai e coepit , a d effectu m - pro h dolo r -  per-
duxit, unde divina dignatio commota, datis hominibus e t serpenti in quo diabolus es t 
locutus, propriis sententii s ejecit eos de paradiso. Haud immemo r autem creator suae 
imaginis quam expresserat in homine, misit, sicut evangelium dicit 1, cultores in suam 
vineam diversi s modi s variisque temporibus : cultores eni m fuerunt patriarchae , pro-
phetae, et omnes sanct i qui ante Christ i secundum carne m adventu m dign e e t fideli -
ter De o servientes , caeteri s ve l verb o praedicationi s au t exempl o bon i operi s prae -
buerunt via m salutis , s i vellent obsequ i eoru m monitis . Tune deniqu e cernens 2 piu s 
creator omne humanum genu s perlabi in perpetuam dampnationem , misit  hui c mun-
do filium suum factum ex mutiere, factum sub lege Jesum Christum Dominu m Nos-
trum ut  eos,  qui sub  lege erant e t qu i legem non habuerant , revocare t a d caelestia 3. 

1 Cf. Le  20, 9-16. 
2 cervens A. 
3 Gai 4y 4-5. 
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Idem sequidem 4 Dei filius, patratis pro quibus venerat datisque praeceptis discipuli s 
suis, videntibus multi s rediit ad patrem quem non deserui t quu m hu e venit ne c no s 
reliquit quum 5 redii t hinc 6. Itaque apostolic a tub a diffunditu r per mundum lat e pa-
tentem donec ad ejus fines usque pervenit: hic igitur divinus clamor tandem aliquan -
do penetravit Galliarum sinus, et assidua fidelium Christi praedicatione comitantibu s 
signis, ad ver i De i fide m tot a convers a es t Galliaru m gens . [Hileric i aute m glorios i 
Francorum régi s tempore floruerunt mult i sanct i vir i sanctitat e insignes , e  quibu s 
sanctus pontifex enitui t Amandus, egregius antistes Uresmarus a c beatus Humbertu s 
mirae sanctitatis vir de cujus acribus , Deo7 opitulante , prou t relat u fideliu m didici -
mus, aliqu a pander e cupimu s fratru m charitati . Ub i obnix e poscimu s lectore m n e 
exhorreat veritatem materiae propter vitia , si invenerit, quae grammatici barbarismo s 
et solecismos vocant]. 

(Explicit praefatio 
Incipit vita  sanctissimi  Humberti confessons  Christi patris nostri,  plane similes  vidi in 

Gislenopolitano et  Altimontensi coenobijs) 

2. [Sanctus igitu r Domin i confesso r Humbertu s glorios i Francoru m régi s Hileric i 
emicuit temporibus, ac velut splendida Stella inter illius evi8 apparuit christicolas. Ge-
nitor hujus sanct i Ebrardus, genitrixque ejus Popita , magna de gente Hectorea traxe -
nint originem claram]. Qui siquidem 9, ut erant christianissimi rebusque mundi ditis-
simi, infantulum suum sacri baptismatis fecerunt fonte renasci eumque régi aeterno de-
creverunt mancipari. Ab ipsis itaque annis infantilibus coepi t puer sanctus meditari de 
caelestibus, abrenuntiare pompis secularibus, totumque se ceu agnum divinis exhibe-
re conspectibus. Cémentes autem innocentis pueri parentes prolem suam superna to-
to corde quaerere, mundi gloriam fugere, nihil de instantis vitae actibus ambire, consi-
lio cum suis habito, [duxerunt illum ad urbem Lugdunum] ibique sanctae tradiderun t 
congregationi educandum . I n conspectu suoru m parentu m quide m poposci t sib i ca-
pitis abscidi comam, sed promeruit angelorum suscipere coronam. Peractis denique pa-
rentes omnibus pro quibus ierant , alacres redierunt a d sua, infante relict o in fratru m 
consortio, ubi etiam divinis litteris affatim instruitur , sacris moribus adornatur, minis-
teriis ecclesiasticis decoratur, et ad gradum usque sacerdotalem, summo pontifice epi -
scopo10 annuente, provectus est. In quo gradu tantae humilitatis exemplo sese exhibuit 
cunctis, ut omnes illum ex charitatis affectu diligerent . Dissimilis ergo hic sanctus an -
tistes Humbertus extiti t cunctis e a tempestate hominibus , quia inerat e i vera charita s 
praecordialiter adhaesa, ita ut Deum ex toto diligerit corde ac proximum sicut seipsum. 
Non hune prospéra noverant erigere, nec adversa valebant deflectere: vere namque erat 

4 sic A. 
5 quantum A a.  c. 
6 huic A a.  c 
7 D e o 5 ] e o A 
8 evi B] qui A. 
9 siquidem claram A a.  c. 
10 Christ o A u.c. 
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castitatis amator, hospitalitatis imitator , mirae obedientiae custos , medicibilis frugali -
tatis cultor, omniumque virtutum nectare plenus flagrabat hi c sanctus sacerdos Hom -
bertus. 

3. His11 igitur sacri s acribus pollens vir caelebs apud urbem praelibatam Lugdunum , 
multi fratrum ejus exempli animat i vivere beatius elegerunt . Ha c itaque talique usus 
philosophia vir beatus pênes urbanos caelicolasqu e viros , resonuit nomen sanctitati s 
ejus passim per Galliarum regiones. Nomen quoque loci in quo hic venerandus lucem 
istius vitae sumpsit non parum praeconii confert12; nuncupatur enim Macerias: ad hoc 
ergo13 ponitur circa vineas maceria ne possit ingredi bestiola vineae nocitura; et sanc-
tus Humbertus protexi t vineam, hoc est plebem sibi commissam, de illa maligna fera 
quae rugiens circuit quaerens quem devoretu. [Fertu r etiam justus Humbertus extitis -
se corpore procerus, vultu decorus , facie venusta , eloquio suavis , patiens in adversis , 
mansuetus i n prosperis, et omnibus pateba t aequalis . Divites quipp e hune se prospi-
ciebant ditiorem , paupere s a c s i patre m vénérante s excolebant] . Quada m ver o di e 
quum infr a monasteriu m beatu s Humbertus resideret , coepi t animo volvere qualite r 
providerentur possessiones quae a genitoribus erant relictae. Unde diu multumque de-
liberans, tandem salubr i repert o consilio , statui t esse  dignum requirer e suoru m pa -
rentum possessiones . 

4. Accepta ergo episcopali benedictione fratrumque benign a permissione, egressus ur-
bem veni t a d quemda m sua e ditioni s locum . Cumqu e stare t i n prat o hu e illucqu e 
conspiceret, ades t sanctus Amandus episcopu s i n comitatu su o habens quemdam re -
verendissimum virum nomine Nicasium, iter quod ducit Romam carpentes. Hi itaque 
sancti vir i videntes santum 15 Humbertum , quu m intellexissen t illiu s loci fore domi-
num, rogaverunt illum humiliter, ut pro more sibi usitatissimo, eorum lassitudinem ci-
bo refocillaret atque potu, quod vir Dei, quo nihil erat dapsilius, implevit quantocius . 
Sancto itaque finito convivio 16 et himno dicto atque suo refectori grati a reddita, sanc-
tus infit praesul Amandus Humberto: »O frater dilectissime , utinam nobiscum aggre-
di cuperes viam, quam nos ob Dei amore m habemu s inchoatam ! Forsitan nobiscu m 
auspice Christo tib i esset profieuum. Jucundum etenim erit iter si, terni euntes, sanc-
tae trinitatis auxilium nobis affuerit quocumqu e perrexerimus17.« His namque auditis, 
venerabilis conf essor Humbertus, verba jubentis ilico sequutus, dictisque obtemperans 
salubribus, relictis omnibus, sanetos Dei e vestigio alacri gressu est sequutus, cumque18 

sub trinitatis forma sua m peterent viam. Post multa Deo digna cantica, haec etiam hi-
lares19 psallebant: »Ecce quam bonum  et  quam joeundu m habitare fratres in  unum20«. 

11 Nos A a.  c, 
12 confer t correxi  conferi A 
13 erg o ergo sicA. 
14 1P5,8. 
15 sicA. 
16 comuni o A a.  c. 
17 preperimu s A a.  c. 
18 cumque correxi eumque A 
19 hillares A a.  c. 
20 Ps 132,1. 
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Erat vere eis cor unum et  anima una 11 qui a in fide, spe et charitate uni vero Deo tot a 
mente adhaeserant. Psalmista etiam taies beatificat dicens: »Beau immaculati in  via, qui 
ambulant in lege Domini11«. Terentes autem iter quod coeperant , accidi t quadam di e 
ut fatigati prolix i e t asperi itineris incommoditate cuperent , una residentes, alimentis 
jejuna corpora recreare quo possent postea alacrius iter coeptum capere cum Dei pie-
tate. 

5. Interea sancti s viris epulantibus , oritur ei s maestitia ingens : nam ecce subito ursu s 
immanissimus e silva prosiliens, unum23 ex eorum summariis24 invasit; quem in terram 
prosternens suffocavit. Ho c vero actum est ignorantibus sanctis viris. Cupientibus de-
nique sanctis viris alacriter ut coeperant viam resumere itineris, quum non equus pre-
sens adesset qui eorum ferens sarcina s vectitaret, jussit sanctus Amandus uni e famu-
lis, ut eundem equum adduceret. Qui haud morose perveniens ubi ab urso occisus ja-
cebat, videns cadaver sonipedis dentibus corrodi bestiae ferocis, vociferans e t ejulan s 
tremensque fugam iniit. Tum beatus vir Humbertus sanctissim o dixi t Amando : »S i 
iubes, pater, pergam celeriter ; e t quod famulu s veste r agi t segniter , adimplere curab o 
celeriter«. His ergo dictis, currens perrexit post famulum, e t invenit illum ex caballo ac 
si seminecem ursum pariter saturum. Quem divina animatus virtute atque obedienti a 
comitante, cum magna tenuit fortitudine, eique dixit humilitatis spiritu, non jactantiae 
fastu: »Quia tu nostrum, immo istorum justorum quod nobis Deus in solatium itine-
ris dederat, necast i jumentum, oportet ut quod nobi s obsequium hactenu s impendit , 
volens nolensque explea s e t sarcinolas nostras , Domino imperante , quousque venia -
mus Romam ante nos déferas.« Cu i haec dicens imposuit onera , quae tulerat caballu s 
antea. Intueamur itaque hoc miraculum, et scrutemur diligentius cui asscribendum es t 
taie signum . Nimiru m sanctoru m Amand i e t Nicasi i justiti a erat jam saecul o nota , 
Humberti aute m sanctita s erat paucis cognita . Idcirc o autem , u t remur , divin a de-
mentia pe r hujus horribili s belua e mansuetudine m hominibu s pander e volui t sanct i 
Humberti equitatem , ut e t justi soci i non haesitaren t d e sui comparis benignitate , ac 
laetius pergerent Dei viam comitante omnium virtutum matre charitate25 cum ipsis. 

6. Sancti igitur Amandus et Nicasius nimio amore postmodum coluerunt venerabilem 
Humbertum, pro certo scientes in eo plenitudinem for e totiu s sanctitatis . Iter aute m 
Ulis agentibus et Romae appropinquantibus, intimavit angélus Domini papae urbis per 
visionem dicens : »Venient hue ex Galliarum partibus magn i meriti homines e t mult o 
digni honore, quorum in obviam mitte, eisque mandans praecipe, ut anima l quod se -
cum habent insolito more onustatum hanc civitatem non introducant, satisque eis sit, 
quod tant o itinere illis ut domesticus parui t animal , et jactantiae vitium apud Roma-
nos vagos ne incurrant, redire ursum suas ad latebras concédant.« Angelic a igitur vi-
sione admonitus, papa venerandus fecit ut fuerat jussus, dirigens legatum obviam sanc-

21 Act  4,32. 
22 Ps 118,1. 
23 unum correxi  unus A 
24 sumariis A a.  c. 
25 Cf. 1 Cor 13,13. 
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tis. Veniens itaque nuntius papae ad viros sanctos, qui adhuc cum urso positi erant in 
itinere, dixit illis quod ei fuerat imperatu m cum humilitate. At ill i obedientes domin i 
papae jussis, dimiserunt ursum, qui illis illuc usque, Deo jubente, praebuit familiäre of -
ficium. Jam jamque praefati omnipotentis Dei amici contingentes sancta loca, prostra-
verunt se in sancti Pétri pulcherrimo pavimento, ubi, protelato orationum suarum vo-
to e t impetrato pro quo ierant De i sanctorumque solati o e t accepta pontificali bene -
dictione, cum omni alacritate urbe sunt egressi Roma. Sicque viri beati alacres Deu m 
benedicentes, prospero cursu patriam remeantes , reversi sunt domum: sanctus itaqu e 
pontifex Amandus cum beato Nicasio Elnonem usque accessit , et sacerdos Humber -
tus se Maricolis26 invexit. 

7. Tempore quoque modico elapso, iterum beatus antistes Humbertus sancto accensus 
desiderio, cupiens proficisci Romam, venerandum expetiit Amandum, sciscitans ab eo 
si regredi placuisset Italiam simulque revisere illam auream Romam cum eo. Sanctissi-
mo denique Amando id tune denegante, coeperunt famul i ipsius sanctum virum sepe-
fatum Humbertu m blasphémante s vituperare , irridere, dicentes non illum causa reli -
gionis, sed jactantiae ta m ardua m itineri s via m seme l cum multo labor e trita m vell e 
repedare. Ips e aute m foelix , vituperationi s superflu a verb a parvipendens , redii t a d 
suum27 monasterium , pacatissimum 28 contr a huju s mund i temptationi s diabolica e 
molimina custodien s animum . Talium namqu e derogation e gestieba t antiquu s hosti s 
retrahere sanctu m viru m a  bona actione . Sed eu m Salvator e confortante , nequivi t 
obsistere sancto illius desiderio nec asperitas viae nec iniquorum cavillationes. Denique 
quae eran t in itinere oportuna instruen s sanctu s Humbertus , rursumque ite r horren -
dum inchoans, tandem aliquando cum suis intravit Italiam, pervenitque urbem nobilis-
simam Romam. Prostratus autem ante principis apostolorum Pétr i altare, devotissima 
orationi incubuit : e t ecce apparuit e i angélus Domini , atque in vertice illius expressi t 
signum cruci s dominicae , e t stati m evanui t ab oculis intuentis . Quodqu e venerabil e 
signum postea a  multis es t visum cupientibus videre , e t in eadem provincia, atqu e i n 
propria regione. Petiit itaque idem beatus vir urbis papam, ut patrimonia, qua in Galliis 
habebat, se tradente in sanctorum Dei opus qui inibi erant congregati reciperet. Quod -
quod ipse minime consensit, dicens melius fore consilium, quo, acceptis Dei genitrici s 
sanctorumque apostoloru m Pétr i e t Pauli pignoribus, redire t a d propria , a c de sui s 
facultatibus ecclesiam Dei construeret, in qua etiam supradictorum pignora sanctorum 
poneret, eisque quod apud Romam disponebat agere, in patria sua, Domino annuente , 
dare non tricaret. Quae omnia, ita domum rediens, implere devotissime studuit . 

8. Cumque redisset sanctus Humbertus secundo a Roma, atque illi quo morabatur bea-
tissimus Amandus loco jam vicinus29 esset, apparuit illi angélus Domini oranti dixitque 
ei: »Veniet ad te hodie famulus meu s quem nosti Humbertus : in cujus capiti s vertice 
aspice, et videbis signum crucis dominicae, cujus omnino indicio scies evidenter, quia 

26 Maricolas A a.  c. 
27 suam^l a.  c. 
28 pacatissimam A a.  c. 
29 vicinus correxi vicîmus A 
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adiit Romam e t a Roma regreditur sanus e t incolumis, et quia episcopi gratiam sanc -
tique ibi promeruit solarium Pétri apostoli.« Perveniente autem beato antistite Hum -
berto ad sancti Amandi coenobium, oratione permissa, corruens ad genua ejus, vene-
rabilis saepedictus episcopus rogavit ut indulgentiam suis daret famulis misericordite r 
pro blasphemia in eo collata mendaciter. Quibus ill e mox, ut erat clemens, clementer 
induisit, [e t ut sanctus pontifex Amandus benedictione episcopal i ipsum muniret hu -
militer postulavit, et quod fideliter poposcit , amabiliter impetravit. Christi igitur mu-
nere undique munitus , a c pii patris benediction e animatus , pervenit a d propria] pro 
turbatis procu l omnium inimicoru m fraudibus . Post haec denique, accepta licenti a a 
Cameracensis urbi s pontifice, construxi t monasteriolu m in sui juris loco qui vocatu r 
Maricolas, in quo etiam [duodecim posuit viros sub habitu monachali . Videns aute m 
postea quia monachorum congregati o ibidem juxta tramitem regulae sancti Benedict i 
non valere t esse, relicto illo 30] loco, extruxit per amplius e t nobilis aliud coenobium, 
quod adhu c incolum e superest . Cu i loc o proposui t e t ordinavi t clerico s utriusqu e 
conditionis atque gradus triginta, qui juxta canonicam sanctionem inibi degentes, Ré-
gi superno perpetuum solveren t famulatum tot a cordis devotione . 

9. Ab illo ergo tempore, Christ i servitus ibidem coepit augendo florere, nomen sanc-
tae religionis exind e diffund i long e lateque ; laudabatur ab omnibus circumcirc a ma -
nentibus illiu s congregationi s sanctitas , qui a generati o rectoru m benedicetur . Nunc 
quoque, Domino amminiculant e ac fidelissimo illiu s milite beato Humberto exoran -
te, divinum obsequium nocturnale et diurnum minime abest sancto loco nec deerit un-
quam. Miraculum siquide m eode m in loco dignum memoria accidit, quod occultan -
dum haud arbitror: est enim visu delectabile et auditu mirabile. Quadam ergo die quum 
extirparet saepedictus sanctus Humbertus campum illi coenobio contiguum a spinis et 
vepribus, ut aptus esset seminum frugibus, auditur procul quidam venator tubis pers-
trepentibus adventasse , qu i erat sancti vir i consanguineu s nomine Odramnus, inse -
quens cervu m cum canibus. Cervus autem , quu m fuga e praesidiu m penitu s reperir e 
quivisset nullum, contigit cappam sanct i viri Humberti jacere seorsum, ad quam agi-
lis bestia agiliter currens, caput subter eam abdens, totumque corpus occultavit suum, 
cupiens latere sequentem. Dissimulans itaque, vidensque tantum laude dignum mira -
culum, praedictus venator obstupuit, et hilariter sancto confessori dixit : »Modo appa-
ret luce clarius, quia summi Régis es alumnus, cujus sanctitate agrestis cervus effectu s 
est mansuetus. Nunc enim, quoniam Dei es amicus, quicquid volueris libentissime tri-
buam tibi ex meis facultatibus.« Rogant e autem sancto31, dedit jamfatus Odramnus ill i 
quamdam juri s sui villam quae vocatur Liniacas . Comparemus hun e felicem venato -
rem sancto Eustacio venatori : sanctus enim vero martir Eustacius per cervum merui t 
Salvatoris cognitionem, e t hic venator per cervum adeptus es t ejusdem Salvatori s cae-
lestem remunerationem. Ipse namque mundi Salvator dicturus est justis in die judicii: 
»Quamdiu fecistis  uni  e x minimis meis , mihifecisti$ n«. 

30 B porte ensuite la variante suivante: haud procul extruxit  coenobium,  quod  ad  nostra usque tempora su-
perfuit, in quo clericos utriusque conditionis  et  gradus triginta  constitua. 

31 sancto Odramnus A a.  c. 
32 Mt  25,  40. 



226 Anne-Marie Helvétiu s 

10. Quadam identidem die, ad eundem praesulem egregium Humbertum profecta es t 
venerabilis virgo Aldegundis, spiritualis cib i cupiens ab eo refici alimoniis ; et saluta -
tione amicali sese simul honorantes, requieverunt parumper in sellis. Surgentes autem 
post multa sanctaque colloquia, ait beato hospiti suo Christi virguncula: »Vellem, pa-
ter, lustrare locum istum, et scire qualiter aptus si t religioni justorum«. Cumque per -
gentes jam dictum hinc inde explorarent locellum , sanctissima Aldegundis virgo hu -
jusmodi intuli t verba : »Sk i ingenti affligor , sanctissim e pastor«. At ill e parumper in -
quit: »Sustine , e t veniemu s a d fluviu m qui 33 juxt a fluit , e x quo sufficienter poteri s 
bibere«. »Nequaquam, ai t illa, tam morose potero expectare, quia nimiam skis grave-
dinem patior.« Sanctus vero conf essor Humbertus, virginis almae compatiens necessi-
tudini, in eodem statim loco incubuit orationi, supplicans toto corde superno Régi ut 
sufficientem aqua e potum sua e ministraret virgini . Quid beatus ab oratione surgens , 
abimo terrae scaturire limpha valida coepit, ex qua suam sitim sancta mox repressit vir-
go, et usque hodie praestat aquae abundantiam circummanent i populo. Unde utriqu e 
gratias reddentes communiter omnium creator i Domino, benedixerunt e i qui tam ve-
lociter exaudivit eos, et omnes in se sperantes34 non spernit , sed fovet, nutrit ac prote-
gk. Ast35 virgo siti s sanct a immanitat e caruk , antiste s aute m inclitu s a  Domino sib i 
suisque posteris aqua e fluenta affati m impetravit . Felix namque hujus extiti t virgini s 
illa sitis, per quam superna dementia procuravit populis abundantiam potionis. Idcir-
co hodieque praedicatur sanctitas sacerdotis, laudatur sanctae virginis illa visitatio, pro 
futura generationibu s posteris. In hac namque visitatione fortuitu patrata , duo patue-
runt signa: sitim suam virgo sedavk, Christi36 praeco sibi suisque copiam potus abun -
danter administravit. Sed quis hoc fecit miraculum nimirum Christus37, qui ait suis fi-
delibus: »Sine me nihil potestis facere38«, e t alib i inquit: »Quodcumque  petieritis  Pa-
trem in nomine meo fie t vobis 39«. [Mult a sunt equidem hujus sanctissim i sacerdotis 40 

Humberti opera, quae in Domino constant esse patrata, quae nobis quidem ignota, sed 
Christo41 cujus ope ab eo sunt gesta credimus nota, qui cunctis reddet secundum ope-
ra sua42]. 

11. [Hic nempe Dei sacerdos in omnibus suis acribus extitit43 monasteriorum construc-
tor, captivorum redemptor, viduarum ac pupillorum adjutor , hospitum hilaris suscep-
tor, discordantium pacificator, infirmoru m visitator , defunctorum juxt a sancti Tobiae 
exemplum tumulator 44, e t quas i alter Job oculus erat caeco et pes claudo* 5, meren -

33 quia A a.  c. 
34 Cf. Ps 33,23. 
35 Est A u.c. 
36 episcopi A a.  c. 
37 episcopus A a.  c. 
38 Jnl5,5. 
39 Jn 15,16. 
40 confessons B. 
41 episcopo^ltf. c . 
42 Cf. Apoc 22,12. 
43 efficax extiti t B. 
44 Cf. Tbl, 20;2,  4-8. 
45 Job 29,15. 
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tiumque consolator. Cognoscens igitur suae resolutionis imminere dies46, beatus anti -
stes Humbertus misi t legatos ad suos quatuor consanguineos ] honorabile s viros , ac-
cersiens ad se illos, et hiis verbis affatus es t dicens: »Gratias refero omnipotent i Deo , 
quod vos superstites relinquo. Vos enim scitis quanta mihi possessio accidit de paren-
tum meoru m parte , quamqu e hu e usque , De o auxiliante , custodiv i absqu e ulliu s 
contradictione. Mod o aute m imminer e scien s resolutioni s mea e diem , obsecr o vos , 
charissimos clientes meos, ut hoc monasterium quod construxi, cum omnibus ad illud 
pertinentibus, tarn prediis qua m mancipiis, in vestra protectione suscipiatis , e t ea de 
malignorum persuasion e eripiatis , e t i n present i vit a exind e rerum 47 mundanaru m 
emolumentum capietis, et vitam perennem a Domino recipietis«. Responderunt itaque 
parentes sancto antistit i dicentes : »Quodcumque nobis , pie pater, praecepisti, anim o 
adimplebimus gratati , atque sicut nostra, ita gubernabimus toto nisu omnia quae no-
bis tibi placuit regenda committere. Tua etiam tuitioni nos ipsos committimus, et sub 
tuarum precum ope solamen aeternum cupimus habere, quia in te credimus supernu m 
Regem regnare, qui vivit et régnât Deus per secula.« His namque dicti s et accepta sui 
parentis benedictione, alacres redierunt ad sua. 

12. Jamjamque appropinquante sancti agonistae Humberti fine beato, direxit suum le-
gatum almae virgini Aldegundi, humili prece illi mandans, quo vestes exequiarum mit-
teret sibi , quibus exanimat a legerentu r su i membra corpusculi , quia sib i diem proxi -
mum sciebat adesse obitus sui. Cum itaque nuntius ejusdem viri sancti medium iter ex-
plicuisset, veni t eide m legat o obvia m sancta e virgini s gerulus , congru a feren s 
linteamina ad mortua sancti viri ossa tegenda. Angelica, ut remur, visione admonita vir-
go quo, egrediente a sancti corpore beatissima anima, non deessent sanctis artubus ves-
tium tegmina , virginei s manibu s contexta . Igitu r i n sanct i confessori s extrem a hora , 
tanta subito occurrit circummanentium48 sacerdotum, sanctimonialium atque laicorum 
utriusque conditioni s turba , u t vi x capi posset per totius monasteri i habitacula . Re -
pletur itaque omnis coenobii locus lachrimosis vocibus, fit magnus concurrentium tu -
multus, atque inter diversarum vocum strepitus , audiebatur hujusmod i clamo r timo-
ris ac letitiae plenus: »Pater benigne, cur nos49 deseris? Quare tibi obedientes aufugis ? 
Quibus predonibus t e ut patrem charissimum diligentes 50 tradis? Pater amabilis, cha-
ros filios olim, cur modo, ceu odiens, luporum morsibus exponis? Invadent enim gre-
gem tuum dilectum , quem hic adunast i Rég i aeterno militaturum, lup i rapaces , lup i 
graves, et dispergentur passi m tu i gregi s oves . Ne, quaesumus , pie pastor, nos relin -
quas, salva sacris precibus oves tua praedicatione acquisitas. Tu enim eras nostra contra 
omnes adversitate s protectio , t u lorica , tu clipaeu s e t fortitudo , urb s inexpugnabili s 
contra omnes huju s mund i incursus fluctivagos existebas . Ne ergo nostra loquacita s 
nimia tibi inférât fastidium, tibi no tum est nostrum negotium magis quam nobis: in tua 
Providentia relinquimus nos ipsos; sicut consuevisti vivens, ita abiens nostris utilitati-

46 diem B. 
47 rerum rerum A a.  c. 
48 circummanentium correxi  circummantiu m A. 
49 non A a.  c. 
50 diligentes correxi diligenter A 
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bus per omnia consule. Ecce nunc, pastor optime, properas ad caelorum gaudia 51, de-
fer nobi s ab omnipotentis dementia saltem criminum veniam. Cum itaque velut so l 
resplendueris ante Régis aeterni lucifluum thronum , reminiscere , precamur toto cor -
de, tuorum pauperum in tua semper misericordia sperantium 52«. 

13. Igitur inter hujusmodi voce s flebiles ac sacerdotum psallentium laudes, santa53 illa 
anima carn e solut a a d aetherea s transvolavi t sedes , ubi fruitu r angeloru m societate , 
apostolorum confessione , martiru m purpure a claritate , confessorum infularu m pul -
chritudine, virginum nectarea utitur dulcedine , omniumque pariter caelestiu m virtu -
tum gloriatur aeternitate. Sanctissimum quoque corpus beati Humberti omni auro ar-
gentoque splendidius , discipuli honorabiliter , dignisqu e sanctae Aldegundis vestibu s 
obvolventes et aromatibus mellifluis condientes, attulerunt illud in oratorium quod ip-
se construxerat, cum himnis, turibulis a c lignis, ibique humaverun t i n magna gloria , 
ubi, Rege superno annuente, eodemque beato confessore supplicante, praestantur dei-
fica bénéficia. [Caecitas ibi recipit visum, surditas auditum, taciturnitas eloquium, om-
nis infirmitas sanitatem , et quicquid ibidem cum fide vera petitur, absque ambiguitat e 
obtinetur. Et non solum illo in loco, quo toto quiescit corpore, ista fiunt signa , sed et 
ubicumque illius colitur memoria ejusque habentu r lipsane 54, talia patrantur miracu -
la], per illius opem qui vivit et régnât cum Pâtre et Spiritu Sancto Jesu Christi Domin i 
Nostri per omnia seculorum secula. Amen. 

14. [Cum aetern a lux nuntiatur pe r archangelum De i genitrici , iste sanctus, deseren s 
lachrymarum vallem55, evectus est ad sideream56 lucem, quae in utero virginis assumens 
humanam carnem, per suam passionem perpetuam mundo contulit salutem . Ut evi -
dentius agnoscatu r quod loquimur , non obii t hic sanctus quia vivit cum Christo , sed 
abiit ad angelorum curiam octavo Kalendas aprilis, quum celebratur in seculo Dei ge-
nitricis annuntiatio], Post sanctissimi sacerdotis Humberti ex hac luce discessum, Ma-
ricolensis coenobii constructoris, proximi ejus parentes rexerunt eundem sanctum lo-
cum cum suis omnibus appenditiis per multa annorum curricula, nec fuit quisquam qui 
res praefati loc i invadere voluisset, nec rex, nec ullus cornes , neque potestas alia , sed 
extiterunt omni a quieta . His aute m ab hac luce subtractis, ac caelorum, ut credimus , 
phalangis invectis , mansit abbati a Maricolensis absqu e rectore multi s annis , praeter57 

ejusdem loci fratres mira e sanctitatis , quorum aucthoritat e religio permansit i n loc o 
semper Deo amabilis . 

15. Ea vero tempestate accessit ad jam dictum monasterium quidam venerabilis sacer -
dos nomine Rodinus orandi gratia, cui multum complacuit idem locus, quia erat mul-
tum delectabili s boni s hominibus , e t angelici s divinisque acribus multipliciter aptus . 

51 gaudiorom A a.  c. 
52 sperantium correxi  sperantes A 
53 sic À. 
54 lipsana B. 
55 Ci.Ps83,7. 
56 aetheream B. 
57 propter A a.  c. 
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Cum consensu aute m ib i degentium eorumqu e benign o hortatu , surgens idem vene-
rabilis abbas Rodinus properavit ad regem magnum Karolum, petens sibi largiri prae-
libatam abbatiolam regendi , illam restruendique causa, quae jam vetustate erat casura. 
Quibus inclitus rex auditis libenter annuit praecibus postulantis, [quia erat génère no-
bilis, justitia exact a e t studio vere charitatis 58 laudabilis, omnique gravitat e amabilis], 
Remeans itaque sacerdos venerabilis ad praefatum monasterium, cum omni alacritate 
illum et reverentia susceperun t fratres , laudante s Deum e t benedicentes, quod ei s ta-
lem tantumque dementem pastorem contulisset , qui eos verbo praedicationis largite r 
instrueret, e t alimento totius refectionis sufficiente r aleret . 

16. Hic ergo sacerdos justus, ab angelo in somnis admonitus, ut sanctum Humbertu m 
removeret a tumulo quo fuerat ante multos tumulatos annos, indixit suis jejunium tri -
duanum, quo taliter purificati, digni efficerentur tai e negotium et inchoare ac perfice-
re. Tertio siquidem jejuniorum die , antistes Dei accitis presentibus vicinisque confra -
tribus, multa etiam laicorum plèbe, narravit eis quod ei per angelum fuerat i n visu de 
sancti corporis motione intimatum. Auditis autem fratres suae vocationis causis alacres 
aiant illi: »Omne quod tibi praeceptum est , incuntanter adimple , quia dignum est Dei 
jussis oboedire«. Tune induentes s e sacerdotalibus indumentis , coeperunt angelicu m 
agere praeceptum. Et appropinquantes beato tumulo atque cum magna reverentia dis-
cooperto, repererunt sanctissimi sacerdotis ita illaesum et incorruptum corpus, ac si eo 
momento animam exalasset, quod ibi ante centum quinquaginta très annos repositu m 
fuerat. Odo r etia m immanis infusus es t naribus omnium qui aderant, et flagrantia su -
per cuncta aromata suavior, herbae quoque, quae ob sancti reverentiam in sepulcro sunt 
positae, ex toto virides sunt invente, ad laudem et gloriam majestatis aeternae . 

17. Suscipientes autem cum magno tremore illud beatissimi confessons Humbert i im-
maculatum corpus , transtulerun t in aliam absida m mult o majorem et pulchriore m 
priori, quam praefatus abba s Rodinu s jussera t edificari , [i n e a utiqu e reposuerun t 
sanctum corpus omni auro topazioque praetiosius , qui velut vivus medelam sanitati s 
praestat aegrotantibus, visum restaurât palponibus59, surdis reddit audditum60 auribus, 
odorem tribuit obstrusis naribus, loquelam perditam mutis réparât hominibus, mede-
turque cuncti s debilitatibus 61]. Nemo itaque, ancipiti corde , aestimet sanctoru m vir -
tute solummodo ista fieri posse taliaque signa absque concessione divina. Ipse enim Dei 
filius suis perfectioribus ai t fidelibus: »Sine me nihilpotestis facere62«. Cum inquit: »Ni-
hil potestis facer e sin e me« , profecto liquet , qui a omn e quo d faciun t sancti , faciun t 
utique voluntate atque virtute Dei. Etenim omnes electi, quamvis esse queant aequales 
meritis, non tarnen aequales ostenduntur quotidianis miraculis. Spiritus equidem Sanc-
tus dividit fidelibus singulis prout vult. Cur autem haec paucis libavimus, breviter pan-
demus. Solet enim fatua plebs inter se quaerere, dicens: »Quare ille sanctus fréquente r 

58 caritatis B. 
59 caecisB. 
60 sic A auditumÄ 
61 infirmitatibus B. 
62 Jn 15,5-ci. supra  §10. 
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non operatur virtutes, cum noster quotidie et incessanter multa fecit signa63? Certe nos-
ter est gloriosior apud Deum, per quem tanta ac talia patrantur prodigia.« Huic nem -
pe haesitation i respondi t apostolu s Paulus: »Divisiones gratiarum  sunt, idem autem 
Spiritus^. Alii quidem  per Spiritum datur  sermo  sapientiae, alii autem sermo  scientiaey 
secundum eundem  Spiritum.  Alterifides,  in  eodem Spiritu.  Aliigratia sanitatum,  in  uno 
Spiritu, alii  operatio virtutum e5, i n eodem Spiritu«, et caetera hujusmodi d e divisione 
gratiarum. Multa siquide m narrantu r d e sanctissimo confessore Humbert o virtutu m 
signa, quae cunctis palam nota sunt; sed plura sunt, quas66 tantum De o teste latenter 
operatus est : latentia quidem illius bona vehementer sun t amplectenda, ejus vero ma-
nifesta signa multipliciter praedicanda ac sine ulla oblivione retinenda. Sileat ergo lin-
gua peccatorum, rubigine faedata, loqui diutius de tarn gloriosissimo sacerdote, cujus 
sanctitas veneratu r i n caelest i aeternalite r beatitudine . Multiplicibu s eni m indicii s i n 
hac valle lachrymarum pieta s supern a dignit a es t pandere, quantum apu d s e est glo -
riosius, quum illum facie ad faciem semper cernit in sua aeternitate, quum fulget sicu t 
sol in regno patris sui . Per signa quoque, quae, annuente aeterno Judice, fiunt ad hu -
jus sancti tumbam, perpendere valemus quanta in caelis utitur gloria . Terraenus nem -
pe honor inutilis est et vanus, caelestis utilis et perpetuus. Floccipendamus67 toto men-
tis nisu istius aevi vanos honores, ut egit Humbertus egregius vates, et erimus regni cae-
lorum haeredes , haeredes quidem Dei , cohaeredes autem Christi in secula seculoru m 
cum pâtre et Spiritu Sancto viventis et regnantis. Amen. 

63 quotidie A a.  c. 
64 1  Cor 12,4. 
65 1  Cor 12, 8-10. 
66 quae A. 
67 floccipemdamus A. 


